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Comulent un régime politique prépare sa propre perte

~ Le commencement de la

y

déb
—-——- âcle

La tyrannie libérâtre est aux abois

“Quand, dit Cicéron, les Etats désespérés
penchent vers leur ruine, on les voit recourir à
des moyens extrêmes qui ne font qu’accélérer
leur perte .. ”
Le Révime libérâtre de Québec n’incline plus

vers la ruine; il s’y précipite, il y tombe: le
moindre mouvement ou’il tenterait pour se rac-
zrocher ne peut qu’accélérer sa chute. Ce Ré-
gime libérâtre s’écroule, victime d’une sorte
d’auto-décomposition. Le temps, la fragilité des
hommes et les circonstances politiques ont pré-
paré l’effondrement: les moyens extrêmes aux-
quels le Régime recourt hâtent l’heure de l’ulti-
ne désastre. Le Régime est semblable à un
mourant qui, ayant à sa portée un élixir de lon-
zue vie, doit expirer au moindre geste.

Jupiter, heureusement, veille, qui aveugle
ceux qu'il veut perdre. Le désespéré aura re-
cours au moyen extrême. Il s’agitera. Il tendera
\e bras vers l’élixir. Il est fichu!
Pourtant ce malade est riche; son entourage

2st puissant; les politiciens les plus retors se
sont penchés sur sa couche; les gros journaux,
grassement payés, essaient de créer autour de
ton lit comme une atmosphère de bonne santé,
de sécurité. On ne s’y trompe pas. On sait qu’un
æul geste, qu’un simple éternuement provoqué
par un brin de poussière va marquer le moment
de sa perte.

= = =

Pour qu’un Régime en soit rendu à un tel de-
gré de faiblesse il faut une cause profonde. Il
faut que dans l’âÂme inconsciente de la foule,
une idée non exprimée peut-être, mais réelle,
mais perceptible, mais évidente après réfiexion,
oui,il faut au’à la vlace d’un sentiment d’abord
vague, une idée forte, précise, surgisse dans le
cerveau populaire. Et ce n’est pas tant, croyons-
nous, la puissance des diverses oppositions qui
ont eu à combattre le Régime qui nous gouverne
à Québec depuis bientôt trente ans qui ont
pu amener le vaste revirement auquel, à brève
échéance, il faut s’attendre dans notre politique
provinciale, ce ne sont pas tant, non plus, lcs
rapines, les agiotages, les scandales, les impé-
rities du Régime libératre, ce n’est pas tant

—Eftoré l’empoisonnement d’une race par un

gouvernement qui provoquent l’imminence d’u-
ne crise politique, ce ne sont pas tant ces choses
que les multiples attentats — apparents ou dé-
guisés — à la liberté, à l’industrie des individus,
que les tentatives d’un règne aussi cupide que
lâche de faire sévir les pouvoirs législatifs, ju-
diciairn ou exécutifs contre la personne et
même la fortune des citoyens qui osaient mon-
trer leur dégoût pour une bande de traîtres,
d’incompétents et de parjures politiques.

Nous parlons, notez-le, “‘d’attentats’” et de
‘tentatives’ car si nous pouvons, aujourd’hui
(plus qu’hier et bien moins que demain) dénon-
cer, selon la vigoureuse expression de M. Olivar
Asselin, “un personnel de forbans politiques’,
le temps n’est plus, Dieu merci, où l’on pouvait
se plaindre en toutes lettres d’une ‘“‘magistra-
ture assoiffée de prostitution...”

Oui, l’injustice et l’iniquité flagrantes, cffi-
cielles du Régime ont amené dans le coeur
et l’esprit de nos compatriotes un mépris sans
mélange, une haine solide et agissante contre la
clique oppressive de Québec.

Tandis que des pirates légaux ou illégaux —
mais ‘“‘rouges”! — volent à pleine main, trafi-
juent en pots-de-vin, vendent le pays à l’étran-
zer, pillent les veuves et les orphelins, mentent,
illent, corrompent et prostituent, l’on voit de
»etites gens, — mais ‘‘bleues’”! — soupçonnées
l’indélicatesses légères, de peccadilles, pren-
ire le chemin du bagne; tandis que l’on voit
es grosses légumes du pouvoir signer de faux
‘apports publics pour couvrir leurs bévues cri-
ninelles qui coûtent des millions à la province,
e moindre caissier distrait est tragué devant la
justice; tandis que les favoris du Régimese li-
sient impunément à tous les trafics honteux, le
Régime n’a d’yeux — de gros yeux — que pour
les faibles qui peuvent appartenir, même de
loin, à l’autre camp; tandis que la Kommission
des liqueurs vole et empoisonne la population,
le Régime inflige des mille dollars d’amende à
le pauvres femmes accusées d’avoir vendu un
rerre de bière quelconque; tandis que le Régime
zave à même les deniers publics une presse vé-
aale qui ne recule devant aucune lâcheté, pas
même l’attaque contre la vie privée, le Régime
s’acharne, sous peine d’être ridicule à force |-
d’êt.e odieux, contre les journaux irdépendants
qui luttent, visière découverte et se battent loya-
lement sans jamais franchir le mur sacré des
vies privées; tandis que les spadassins libérâ-
tres‘ tirent à bout portant sur les électeurs
“bleus’”, les oppositionnistes qui tentent de
naintenir l’ordre sont arrêtés comme des as-
sassins!

= = *

Vraiment depuis l’époque qui a précédé 1837,
cn n’a pas vu, chez nous, telle absence de ver-
zogne, brutalité aussi monstrueuse, arbitraire
slus éclatant.

Le Régime libérâtre vient de jurer la perte
du MATIN; son intention nous honore et décu-
ple notre énerrie.
Le Régime libérâtre ne tentera pas de nous

Appliquer la loi‘ monstrueuse, néfaste et arbi-
traire” au’il a fait adopter par sa députation
servile; la clique de Québec s’est naguères aper-
çue que l’application de cette loi ne lui portait
pas bonheur.

Seulement le Révime va tenter de saborder
notre barque par mille et une tracasseries plus
ou moins odieuse. Le Régime, qui n’a jemais
craint le ridicule, s’enfoncera dans le grotes-
que.

D-.-- sntva movt TASER VA VAVTAMDS PSS ASEST

mencer l’année 1925 «u’en réitérant nos accu-
sations contre l’organisme meurtrier qui cons-
titue la clef de voûte du Rérime. ’

Nous disons que la Kommission, la Komédie,
la Kochonnerie des liqueurs, la “grande expé-
rience sociale”, la loi chérie de M. Alexandre
Taschereau, la loi à laquelle il a lié son sort
politique et le sort de son gouvernement libérâ-
tre n’est qu’une organisation de voleurs, d’em-
ponneurs et de malfaiteurs publics, parce que:

le Elle empoisonne délibérément le peuple
dans un but de lucre;

20 Elle exige des prix tellement exhorbi
tants en échange de médiocres marchandises
qu’elle débite, que le coulage y règne à l’état de
principe;

3o Elle favorise un grand nombre de mau-
vaises marques au détriment d’excellents pro-
duits;

4o Elle encourage l’incompétence, la mau-
vaise foi, la mouchardise, le favoritisme, les ac-
tes illézaux;

5o Elle n’est qu’une arme — l’arme la plus
infernale parce que plus secrète, plus sournoi-
se, plus démeralisatrice — entre les mains du
régime;

6° Elle subit le contrôle de puissants et lou-
ches syndicats qui dirigent en sous-mains les
opérations commerciales du trust des boissons;

7o Elle falsifie ses rapports, tronque les do-
cuments publics, détourne et gaspille les pro-
fits qui devraient aller au trésor public. -

Petite cause, grands effets! Autrefois la lon-
gueur d’un nez royal a changé l’histoire des
peuples; un grain de sable dans la vessie de
Cromwell a jadis influé sur les destinées de l’An-
gleterre, des piqûres de moustiques ont déjà
tué des milliers d’hommessains: les cailloux du
MATIN finiront par démantibuler un Régime
libérâtre que trentc ans d’abus et d’iniquités,
trente ans de pouvoir et de jouissances effrenés
ont pourri jusqu’aux moëlles.

Roger MAILLET.

E *PITOYABLE ET X BOCHE!
Nous venons de recevoir des Trois-Rivières,

un exemplaire du “Flambeau”, journal libéral,
dont nous détachons les petites notes que voici:

 
 
 

  

LE K—

Le K de notre confrère Roger Maillet, direc-
teur du ‘‘Matin’”’ de Montréal, est pitoyable, “Il pouvait
être neuf heures et demie, vendredi matin, lorsque deux
limiers de la Police Provinciale mirent enfin le grappin
sur M. Roger Maillet. Ce contretemps empêche notre
directeur d’écrire son article hebdomadaire sur les
skandales de la Kommission des liqueurs.”

Ce qui se trouve entre guillemets est emprunté au
“Matin” même. Nous y avons bienveillamment ajouie
les “k” que le rédacteur avait oublié d’insérer.
L’ARTIKLE —

Nous regrettons sincerement ke les lekteurs du
“Matin” aient été privés de l'artikle hebdomadaire de
son direkteur.

Ce kontretemps les prive d’une leçon d'orthographe
en “k” majuskule et d’une tranche du vokabulaire bien
fourni et Kkolossal du tel direkteur.

PAUL G.

Au fait, notre Konfrère a peut-étre raison...
Nous n’aurions jamais dû recourir au simple

K pour désigner les atrocités de la Commission.
Car les boches, bien que passés maîtres dans
l’art des poisons n’ont jamais songé à empoi-
sonner leurs compatriotes; ils réservaient leurs
produits aux ennemis de l’Allemagne. Mais à
côté des boches il y a les super-boches qui sont
nos maîtres de Québec. Nous continuerons donc
à employerle K et le double K (qui est le KK)
pourfigurer, peindre et désigner les opérations
d’une clique odieuse et meurtrière, une clicue
de super-boches dont le ‘“Flämbeau” et ses ui-
recteurs sont les valets.

E. PATE,
 

 
 

   

 
 

SON “BON PLAISIR” |
M. Taschereau permettra-t.il enfin à M.

Cordeau de mettre à jour les livres et comptes,

les vrais, de la Commission des Liqueurs? Et
pour fournir a la déput:tion un exemple de la
pureté (!) de ses produits, révélera-t-il la formule
d’après laquelle est fabriquée l’immonde liqueur
qu’elle vend sous le nom de ‘“‘Scotch”’ ?

LA MINERVE.

 

    
 

 

Un changement
  

Dans les coulisses on se chuchotte à l’oreille
que notre premier-ministre va bientôt démis-
sionner.

Son cabinet a une peur bleue de la session qui
s’en vient, et la campagne contre sa législation
surtout celle qui régit les opérations de la Com-
mission des Liqueurs, lui donne fort à penser.

Les uns disent que M. Taschereau va donner
sa démission. Les autre: que les chambres se-
ront dissoutes avant la fin de la session et qu’il
y aura des élections générales pour la province
entre mars et mai.

Ce qui est certain c’est qu’il existe une véri-
table frousse dans le camp libéral. < vy

 

M. DU TREMBLAY NOMME
CONSEILLER LEGISLATIF

Québec. 30, — Le gouvernement a nommé, ce matin,
M. Pamphile Du Tremblay, conseiller législatif pour !a
division de Sorel que représentait M. Pérodeau.

On se souvient que M. Du Tremblay, député de
Laurier-Outremont, s'était effacé en faveur de Sir Lo-
mer Gouin, lors des dernières élections générales.

 

   11 estLe siège de Salaberry est encore vacant.
rim kernel J. M Donel Meath LW aa nactoso,

 

!

Le gros bonnet de la K, des L. qui prétend avoir
;‘“mis les journaux quotidiens dans sa poche” pourrait
bien se tromper !
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Il v a encore des honnêtes gens chez nous.
|

|

| * =

i Peuites explosions d’hypocrisie à l’enquête de la
‘police ça passera.

a *

Si les murs avaient des oreilles …… et une bouche,
ils nous diraient que d’aucuns ont deux sortes d’opi-
lions : une pour les amis, l’autre pour le populo

* * =

Les voyages en automobile ne coûtent pas cher à
certains “limiers” de la Police Provinriale

* = *

Les autos non pius, parfois,

M. Charles Luneiôt, fonctionnaire intègre et ver-
tueux, vient d'adresser une proclamation à ses vaillants
soldats de la garde prétorienne : Soldats, dit-il. je suis
:ontent de vous

x ” =

Charley n’a jamais été difficile.

Ht * *

A preuve qu’il se contente des succès mirobolants
de son département.

* *

Après l’enquête sur la police municipale, il fa+ ira
que les citoyens de Montréal demandent une grande
enquête sur la police provinciale.

+ ;
S’il faut dépenser tant d’argent pour extirper la

gangrène, qu’on l’extirpe partout.

* *

Autrement, n’est-ce pas, ce sera bientôt à recom-
mencer.

+ *
M. Hushion a bien ri en entendant l’histoire des

quatre “flics” enlevés à la pointe d’un revolver de car.
ton.

x = =

Mais M. Jos. Archambault, en homme d’esprit (?),
prenait chez “Bouillon” l’aventure au tragique.

LG 3 x :

. Me Bertrand va vecevoir des instructions très sé-
vères de Québec. :

x *

Le Régime ne manifeste pas grand reconnaissance
pour ceux qui lui démontrent la valeur de ses limiers,

= * |

n'y a qu'une chose de bleue chez le prince des
assistants-connétables: le nez ! ......

La force constabulaire
Non, mais d’une force !

ix

=

est parfois d’une force!

+

A l'inverse de For: Charley est partisan du zêl!».
x + *

Grand bien vous fasse. cher amii !
* # "+He

baver de plaisir : la compétence de M. A.-L. Gareau est
reconnue par un grard journal.

# # *

C’est la première fois que l’Université de Montréal
tadopte un ministre qui se sent comme une enfant de
seize ans.

i * *

Cette adoption apportera à l'Université beaucoun
i d'honneur et de popularité.

* *

 
* ' ’

Cette chère Université va demander $300,000 par
année au gouvernement provincial et M. Perron vient de
se faire adopter par elle !.....

* + *

Pur hasard ! Pur hasard !
3 % =

M, Alexandre Taschereau devient de pius en plus
nerveux vs . . .

Les monarques les plus aveugles Ont parfois des
visions assez nettes.

» * +

Se rend-il compte que personne, dans le parti libé-
râtre, est prêt à se couler pour 50 ans en prenant sa
succession ?

* +

Et que devient le très honorable P.-J. Paradis ?
+ * *

*

Pense-t-il toujours que la femme de Putiphar ne
doit pas être soupçonnée ? .

#*

Et ce délicieux Georges-Elie, l’homme à la gaîfe
de quinze millions et aux rapports sincères, conseille-
t-il toujours notre sympathique premier-ministre ?

%® = *

M. Georges Parent, le talentueux président du
“Soleil”, a-t-il envoyé son “petit bleu” à MM. Lanctot,
Taschereau et Cannon? . .

Et s’il l’a envoyé, a-t-il écrit son billet a la plume,
9 à la machine ou au crayon

bi *

Et s’il l'a écrit au crayon, a-t-il déguisé son
| écriture ? .

* + *

i Et s’il n’a pas déguisé son écriture, a-t-il eu la
| présence d’esprit de faire photographier ce très nrécieux
document qui méritait d’être sauvé .……

O l'harmonie libérâtre !
= = ES

! O chefs des tribus libérätres, pouvez-vous

regaxder sans rire ou sans vous mordre ? ……
* x *

vous

La “Gazette”, journal supposé sérieux, avale toutes

les couleuvres que le jeune Donavan, cet agent libéra-

tre, a la fantaisie de lui faire avaler

 

 
 

iL Y A DEJA LONGTEMPS QUE L’ON TIENT A
SAVOIR POURQUOI LA CANAILLE HE.
SITE LE PLUS SOUVFNT A POUR-

SUIVRE LE ‘ .ATIN”

La raison en est bien simple :
L'article 325 du Code Criminel dit .

“Nul ne commet une infraction en
publiant des commentaires honnêtes
et loyaux sur la conduite PUBLIQUE
d’une personne qui prend part aux
affaires PUBLIQUES...”

£isez maintenant l'article 326 :

“Nul ne commet une infraction en
publiant une chose diffamatoire dans
le but de CHERCHER DE BONNE
FOI à faire remédier ou redresser un
tort ou un grief personnel ou public
par la personne qui a le DROIT, ou
que celui qui publie cette diffama-

| tion croit avoir le DROIT, ou L’O-
BLIGATION d’y remédier ou de la
redresser, s’il croit que la chose dif-
famatoire est VRAIE et si elle se
rattache aux remèdes ou aux redres-
sements qu’il cherche à obtenir et si
cette publication n’excède pas, ni par
la manière dont elle est faite ni par
sa portée, ce qui est raisonnablement
suffisant dans leg circonstances.”

CES LOIS NE SONT POURTANT PAS
MYSTERIEUSES !         

L'honorable J.-E. Caron, ministre et mouchard, va;

—- ‘ibe known. But we know that much was used.

LISEZ ET FAITES LIRE

LE MATIN
LE JOURNAL LE PLUS COMBATTIF

qui harcèle chaque semaine |

Les profiteurs, les politiciens véreux,
| les voleurs et les empoisonneurs,
ettous les malfaiteurs publics. |

EN VENTE PARTOUT, LE SAMEDI

meaahSo : \ SERA L’ANNEE DES BATAILLES
Canada Ftrançer | ET DE LA VICTOIRE!

inan .. .…. .…  $2. 3.5
mois ve ee = KE 7 C

Di AORLR MAILLET POLITIQUE ET LITTERAIRE Journal d'avant-garde
meeYe ee _ =Bare?

 
 
 

Cachotteries

“Le parti libéral a déjà été un grahd
parti, aux jours de Papineau et de ses com-
pagnons. Il y eut du sang versé pour obte-
nir que les comptes publics soient rendus
au pariement. Mais le parti libéral de la
province de Québec REFUSE DE LAISSER
RENDRE LES COMPTES PUBLICS AU
PARLEMENT, POUR CACHERLES OPE-
RATIONS DE SA COMMISSION DES LI-
QUEURS.”

Antoine Rivard, (a Saint-Henri, 7-12-
24).        
 

 

WHAT PRICE ?---FOR
We were “humorously” told by Premier Tas-

chereau, as per the friendly Gazette, that he
had selected a $3 “American speech”, offered
him by a professional United States speech-
writer, with which to entertain the Commercial
Travellers at their #mnual banquet in Montreal.

That speech, he slily observed, would fulfil
his hope of rivaling Messrs. King and Meighen
in their oratorical efforts. But, added this funny
little man (for the nonce) from Quebec, Mr.
Meighen’s speech already delivered coincided
in its make-up with the one the Premier had
chosen. So Mr. Taschereau had perforce to
make another.

Well, all we can say, after reading this jeu
d’esprit, and reflecting on it, is that Mr. Tas-
chereau is not much of a “chooser”, having
regard to some of the passages in the alleged
$3 speech. For instance, this passage occurred in
the utterance which came with singular per-
tinency and good grace from t':: Federal Oppo-
sition leader :—

“Parliament is composed of those elected by the
people, striving not only t# represent the opinion of the
people, but to put into effect laws which answer the
demands of public opinion, and redound to the good
of the nation.”  How would that. sound coming frora the
cynical lips of Mr. Taschereau? It would have
been so malapropos, we feel, that, despite the
presence of the festive season, when Peace and
Good Will are widespread, we do not at all
choose to let it pass unchallenged. There should

be no “close season” for jokers of the descrip-
tion of our Premier; who make a mock of their
transgressions and then try to place t“mselves
thereby on a level with sericus stetomen in
whose company they find themselves.

‘To put into effect laws, Wuich anser the
demands of public opinion and redourd to the
good of the nation.” Lei us dwell on that.

IIow would that democratic dictum sound
from the lips of our Premici and Actorney-
General? “Laws which ons;wer the demands of
public opi.ion!” Let us a7;it to the present
Quebec Liquor law and its working out. Is that
law based on “public opinion”? Or on a vote
of the people? No. The people of Quebec
voted for the general use of light wines and
beer, and a vendors’ system was also instituted
to safeguard the dispensing of spirits necessary
in contingent circumstances. The law and sys-
tem were thereafter arbitrarily repealed by a
Taschereau-dominated legislature, and the pre-
sent law of a government monopoly of wine and
spirits was put in foree.
Was the latter law, so enacted, expressed in

the forma! terms and “demands of public
opinion?” Far from it. It was, on the contrary,
an arbitrary exercise of partisan domination,
without any such proper warrant as the alleged
$3 speech, delivered by Mr. Meighen, maintains.

Does the operation of this monopolistic law
“redound to the good of the nation?”

That question we well know is answered in
an infinite variety of ways by the physical
manifestation of law-breakers all about us, —
better than by anything that we may pen here.
The list is too long. .

The defenders of Mr. Taschereau’s perempt-
ory act, will doubtless retort that since the
liquor monopoly law, was enacted a general
election has taken place. That his course has
been endorsed. Admitted, in part. But in an
electoral struggle as we had of last year, of
scope embracing the whole policy of an Ad-

| ministration — held, too, under conditions
| Which prevented a fair expression of public
opinion in ixnumerable constituencies — that
law was not properly, or sharply, called into
question.
How much government whiskey and gin

was used in that election — did it come from

the non-profit-bearing store *W?” — will never

{We have the testimeny of the Conservative
candidates in support of that statement.

How have Ontario. Manitoba, Saskatchewan,
Alberta and British Columbia gone about their
liquor law adjustments? The authorities of
these provinces have gone to the people. The
political leaders in these other parts of Canada
have answered “the demands of public opinion”.
They have not arrogated to themselves the right
to impose their wills upon the people.

Not so with Mr. Taschereau and his advisers,
coadjutors and legislative following. We have a
recrudescent era of l’état c’est moi. And Mr.
Cannon talks of “Tory” reaction! He is Mr.
Taschereau’s law associate.

. % 3 *

Thus we see most clearlv that the demands
of public opinion were not answered in Quebec,
nor were they ascertained. Nor was the good
of the nation — or province safeguarded. We
have instead deplorable autocracy. We have
criminal adulteration and downright robbery.

 

It is little wonder, then, that Mr. Taschereau
cast about for a kind of speech other than of
his own composition, or inspiration, or record,
even if he seeks to cloak that alleged action
with cynical jocosity, as we saw at the Windsor  

TASCHEREAU'S SPEECH
Hotel Commercial Men’s dinner. Not su long
since at a Reforrs Club function at the same
hotel, he boasted of serving the people with the
“pure: wines of France”. At the moment of
utterance he was confronted with the evidence
of forgery and fraud of his monopoly system,
published in Le Matin.
What of the bogus White Tarragona, the

Native Port, the Commission Scotch, the ex-
tortionate profits of the whole list of wines and
spirits dealt in by his depots and the warehouse
du-Pied-du-Courant? We have published all
of these.

 

2 +

Regarding this sorrowful scandal and his own
brazening out of the odium attached thereto,
it is understandable that his own words might
fail him, as he conceded, when facing reputable
men of business.

# 3 ES

But falling back upon his own ideas and re-
sources, what did the Premier say? This:—
(Gazette report)

’

“Mr. Taschereau talked of the scourge of smuggling
whether it was contraband sitks, dental goods, tobacco
etc. This practice had grown, and -eriously menacec
Canadian industry and commerce. “I ask the federa
authorities to work to stamp out this evil, and on behal:
of the province of Quebec, I promise our most active
co-operation,” he said. “Put an end to this system.’
The Premier went on to urge the commercial traveler:
to help in this direction, sn that public opinion woulc
reach the point where a man would not buy a stoler
automobile, or tobacco which did not h:ve tt : Canadia»
excise stamps.”

No $3 speech this! What price? This ut
terance is just 100 per cent. pure of Taschereau-
vian hypocrisy, cant and buncombe, improv-
ised for his special audience.
invoke Messrs. King and Lapointe (Lapointe.
minister of justice, if you please!) to “stamp
out” these evils: violation of the Federal Adul-
teration Act by his own liquor employees; tc
put an end”to the system of selling trash, stuff.
rotgut — poison! — not smuggled tobacco (a:
he named) — which DID, and do. HAVEthe
“stamps” of his own particular Liquor Com-
mission on them; to end the fraud of a label and
the contents of a bottle, which constitutes for-
gery, “on behalf of the province of Quebec!”

To put down the smuggling of silks, dental
goods and tobacco, said this great proponent ot
Federal Law Observance, “I promise our most
active cooperation; put an end to this system!”

* % +

What price for that speech?
= # k

How shall we adequately pass upon the fore
going words? Who spoke them? The Attorney-
General of our good province. The c¢nabling
and motive power of all law in this province
as the offences enumerated above are con-
cerned.

Rut at the same time these offences were —
are — committed within the range of Mr. Tas-
chereau’s official control, under the eyes, and
even directions, of Mr. Taschereau’s immediate
subordinates; within the easy reach of his
Montreal Crown Prosecutors, who doubtless
will scan these words!
They have not stirred a finger. Why not?
Mr. Taschereau gives not the word!

If Mr. R. L. Calder, K.C., were not such a per-
sistent defender of the Taschereau administra-
tion on the hustings, and having regard to his
high professions of preservation of equity in
law and justice, we would at this moment con-
gragulate him in throwing up the local Crown
Prosecutorship. We reserve that action on the
principle of “wait and see”.

x * *

Mr. Taschereau told us at the Commercial
Men’s dinner that he had rejected an American
speech, tendered at the price of 2!., cents; it
was too cheap. We would like to have the op-
portunity of seeing it, of comparing it, with
what he really said. Could it be any “cheaper”
than his own utterance, intrinsically and verb-
ally? We don’t believe it!

! 2 * *

And while we proclaim our respect for the
Law and for its machinery in principle, we
cannot but take some credit for having set down
here some called-for criticism of our Attorney-..
General, which we hope will make him de-”
servedly look like a 215 cent expounder!
Or to be slightly more generous, considering

the amenity of the season, like 30 cents! We
hope Mr. Taschereau will see the humor of that
remark before his jovial mood evaporates.

And, so, here's a Happy New Year to all of
us — as we win it! :

BRENTON A. MACNAB.

—
  

 

 

Nos Sympathies
Nous regrettons d’apprendre le décès de Ma-

dame J.-A. Gagnon, mére de M. J. Adhémar
Gagnon, homme d’affaires et firancier bien
connu de la vieille capitale et vice-président de
l’Association Conservatrice de Quélæc.

Le MATIN prie M. Gagnon d'agréer l’expres-
sion de ses plus vives sympathies,
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ortes augmentations à La
Banque Royale du Canada

:s dépôts s’accroissent de plus de quarante millions au

 

 

cours de l’année — Une plus-value de plus de
trente-trois milions à la colonne des valeurs fédé-
rales et municipales — Les profits se sont bien
maintenus.

 

Une des caractéristiques intéres_htes des rapports financiers pu-oliés en ce: derniers temps par nosgrandes institutions canadiennesest bien .l’excellente situation li."uide qu'ils indiquent. Le rapportle la Banque Royale du Canadapour l’année se terminant le 29novembre 1924 en est un exemplelappant. Sur un actif total de*583.789,509, une somme de 8278,-924,739 représente l’actif immé.diatement réalisable, soit donc17.7 pour cent contre 43.3 pour‘ent l'année précédente. Dans cetactif liquide est compris 54.5 pourvent du passif de la banque vis-à-vis le public contre plus de 49 pour
‘ent l’année dernière, ce qui repré
‘ente une augmentation de plus de
> pour cent.

Excellente situation liquide

Bien que la Banque Royale ait
oujours eu pour politique d’avoir
in montant considérable de réser-
ves liquides afin de n’étre pas pri-
se au dépourvu i différentes épo-
ques de l’année, comme lorsqu’elle
:st appelée à financer la récoite
de blé et les achats considérables
qui se font au printemps et à l’au-
:omne, les placements que la Ban-
que a faits sur des valeurs de pre-
miler rang ont été plus considéra-
oles qu’a lordinaire cette année.
Ceci est du, en partie, au fait que
les préts courants on: encore eu
une tendance a fléchir et aussi au
manque d’activité dans les affaires
en général. Comme résultats on
note. à la colonne des titres fédé-
raux, Une augmentation de $24,-
256,775, ce qui porte le total a
$53,039,825. Par ailleurs le mon-
tant des titres municipaux et des
valeurs anglaises et étrangères
passait de $15,900,363 à S25,634,-
914. L'augmentation totale dans
ces deux catégories de placements
a été de $33,891,326. Les prêts
courants de la Banque ont fléchi

Actif total
Actif liquide wvLT IE
Argent en mains .... .... ...

d’un peu plus de $9,000,000 au
[cours de l’année et ils se totalisent
|3148:499,355 contre $157,738,-

0.

La Banque Royale, dans la sitna-
tion actuelle, est dans une position
particulièrement favorable pour
prêter son concours aux industries
du pays dès qu’elles en auront be-
soin.

Gains satisfaisants des dépôts,

On note, en. étudiant la colonne
des dépôts, que la Banque a non
seulement su conserver la confian-
ce qu’on lui accorde dans tout le
pays, mais qu’elle a réussi à l’aug-
menter. Il y a un an, les dépôts
d’épargne se totalisaient a $811,-
759,127, et au 29 novembre 1924,
ils avaient augmenté à $338,291,-
427, soit un gain de $26,532,300.
Les dépôts à demande se sont aus-
si accrus substantiellement, ce qui
fait que l’augmentation totale aux
dépôts a été de plus de $40,000,-
000. Hs sont de $461,828,000
contre $421,334,000 en 1923.

Le compte des Profits et Pertes
indique que la Banque, en dépit
des difficultés qu’elle a eues à prê-
ter ses argents à un taux d'intérêt
rémunérateur, a réussi à bien main-
tenir la marge de ses profits. Pour
l’année se terminant le 29 novem-
bre 1924, les profits nets ont été de
$3,878,976 contre $3,909,316 pour
l’année derniére. Défalcations fai-
tes des’ dividendes réguliers, du bo-
ni, de $400,000 pour les immeubles
de la -Banque, de $100,000 pour le
Fonds de Pension aux officiers et
de $465,000 pour les taxes fédé-
rales, une somme de $1,143,806
contre $1,085,830 Jl’an dernier,
reste a reporter au compte des
Profits et Pertes pour la nouvelle
année,

Suivent les principaux items du 

 

bilan, avec chiffres comparatifs :

1924
$

583,789,500
we 278,024,739
.  89,961,243

1923
$

238,358,504
233,125,474
81,604,539

Dépôts wove coin veer ene 461,828,769 421,334,285
Prêts ….1. Lee Lace vaseeee eee 257,225,355 264,722,967
Titres fédéraux et provinciaux ... ... 53,039,825 28,788,050
Titres municipaux canadiens et valeurs

publiques ver anne sees eres sees eres 25,634,914 15,900,363
Valeurs ferroviaires et autres .... . 17,677,562 10,436,951
Capital ... .. ..eee see wae cee 20,400,000 20,400,000
Fonds de réserve .... …. 20,400,000 20,400,000

 

LE DIRECTEUR DU “MATINEST ARRETE
Notre confrère, M. Roger Mail.

let, directeur du MATIN, vient
d’être arrêté à Montréal pour “ten
tz:tive de voies de faits” sur la per-
sonne d’un détective de la poltec
provinciale, du nom de Danis, au
cours de la campagne électorale de|
Saint-Antoine, il y a quatre
mois, vers le mois d’août dernier !

Maillet, qui accuse depuis des
semaines. dans son journal, la
Commission des Liqueurs créée par
le gouvernement Taschereau d’é-
tre “une organisation de voleurs,
d’empoisonneurs et de malfaiteurs
publics’, est donc arrété ...... en-
fin! Arrêté, non pas, comme nous
nous y attendions, pour libelle,
non pas pour avoir diffamé et ca-
lomnié la Kommission des Li-
queurs, le ministère et le premier-
ministre “qui a liè son sort et ce-
‘ui de son gouvernement” au sort
de ladite Kommission. mais arrêté
sur la “plainte” d’un flic de la po-
lice provinciale, pour TENTATIVE
de voies de faits au cours d’une
campagne électorale qui a eu lieu
en même terips que celle de Ri-
mouski et qui a pris fin ...... le pre-
mier septembre 1924 ! Déja!
Dans l'intervalle, l’inculpé a eu

le temps de porter et réitérer des
accusations terribles et formida-
bles contre la très haute et très
puissante Commission des Li-
queurs, publier des photographies
de documents stupéfiants, révéla-
teurs des  pitoyables ingrédients
ui entrent dans la composition des  boissons que la Commission vend

 »

sous son étiquette et qu’elle pré-
tend ‘‘irréprochables” dans ses ca-
talogues distribués au public de
cette province.

*% *

Dans son dernier numéro, le
MATIN reproduisait l'exact fac-
similé de trois rapports journaliers
des coupages des vins (Native
Port). Ces rapports démontrent
qu’on fait entrer dans la compo-
sition des Tarragones et du Native
Port des ingrédients inconceva-
bles. Et la Commission ne pro
teste pas.

M. Roger Maillet affirme que la-
dite Commission prend l’estomac
des Canayens pour un égoût. Elle
ne proteste pas davantage, ne fait
pas arrêter l'accusateur, ne risque
pas le moindre mot de démenti of-
ficiel ni même officieux. Et ces
documents, ces originaux photo-
graphiés et publiés dans le MA-
TIN ? Elle n’a pas encore jugé à
propos de les contester, de les ré-
pudier. Elle ne bouge pas devant
les attaques et les accusations for-
melles. Elle ne se défend pas .El-
le se borne à vendre ses boissons
— alcool et vins — irréprochables
(?1) “ABSOLUMENT IRREPRO-
CHABLES”, et à encaisser ses
énormes recettes. Mais attendons,
patientons. Peut-être finira-t-elle
par confondre l’accusateur et le
faire arrêter 4 son tour ...
d’ici à quatre mois.

ANATOLE,

 

Pourquoi Etes-vous Souffrant?
Les impuretés dansle systèmesont la cause

;/ de la plupart des maux communs.
Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque

les organes sont en

NOVORO
Lebonne condition.

Du DR. PIERRE
a la réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières
empoisonnées, et inutiles.

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C’est un vieux
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système.

Ne le demandez pas aux droguistes, il n’est fourni que par des
agents spéciaux. Pour plus de renseignements, adressez-vous à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd.

(Délivré libre de tous droits au Canada.)

  

 

$<

 

CHICAGO, ILL.
-

Quand
l’Occasion

se Présente
UELest le montant
de vos “économies”

en ce moment?

Suffisant pour payer le doc-
teur en cas de maladie dans
votre famille? Suffisant pour
faire le premier paiement sur

une maison si vous trouviez une bonne occasion?
Suffisant pour profiter d’une bonneaffaire?

Ce sont des choses bien ordinaires, qui pourtant
prennentla plupart des gens à l’improviste. ; Mais
celui qui a un bon compte à la banque n’est jamais
pris au dépourvu,

Ne perdez jamais de vue l'importance d'économiser

avec persévérance et régularité.

F844
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La Verité sur la Conscription
 

Les députés libéraux de la province de Québec ont tous
voté le principe de la conscription, qu’ils ont en-

suite si odieusement exploitée.
 

FARCEURS ET HABLEURS
 

Non seulement tous les députés libéraux de la province
de Québec ont voté unanimement tout l’argent nécessaire à

la mise en force de la lai de conscription, mais aussi, ils ont,

sans une seule exception, voté le principe de la conscription,

pendant que neuf députés conservateurs cânadiens-français

votaient contre le principe de la conscription.

C’est 1a un fait historique. Personne ne peut le nier de
bonne foi. La preuve en est consignée dans les statuts de

notre pays. Si quelqu’un vous dit que les députés libéraux de

la province de Québec n’ont pas, le 5 juillet 1917, voté le

principe de la conscription, ou il ne connaît pas son histoire,
ou il ment effrontément.

Le 20 juin 1917, le notaire J.-A. Barrette, député de

Berthier, proposait au projet de loi relatif au service mili-

taire — bill 75, appelé communémentloi de conscription —

le sous-amendement suivant:

“Que tous les mots après le mot “que” soient rayés

et remplacés par les suivants : “Ce bill ne soit pas lu
maintenant une deuxième fois, mais qu’il soit lu la se-
conde fois dans six mois d’aujourd’hui.”

(Voir “Hansard”, Edition revisée, Session 1917,
Volume III, page 2595.) —

On sait que le renvoi d’un bill à six mois, signifie simple-
ment la mort du bill. Le renvoi d’un bill à six mois veut dire
sans phrases du principe même du bill. De fait, telle est la
signification que l’on attacha alors et que l’on attache encore
au sous-amendement Barrette, comme le démontrent les deux
opinions que voici:

| LA MORT SANS PHRASES
“Un sous-amendement vient d’être proposé par un dé-

puté que je ne saurais trop où placer, dont je ne scrute point

les intentions, mais qui devrait forcer tout le monde à se pro-
noncer par un oui ou par un non catégorique. C’est le sous.
amendement Barrette qui réclame le renvoi du bill à six
mois, en d’autres termes sa mort sans phrases.”

(HENRI BQURASSA, le 21 juin 1917, à Saint-Henri.)

POUR OU CONTRE LA CONSCRIPTION
‘La proposition de M. Barrette, député de Berthier, de

renvoyer à 6 mois le bill Borden est logique, d’où qu’elle
| vienne. Elle aura cet avantage de mentrer au peuple qui est
pour et qui est cantre la conscription. Il faudra que tout le
monde se prononce sur le vrincipe même du bill. Cela sera

peut-être embarrassant pour plusieurs politiciens mais il faut

considérer d’abord l’intérêt général avant le bien particulier.
Les gens sertiront du bois, — et c’est ce que l'électeur veut
qu’ils fassent.”

(Georges PELLETIER, dans le “Devoir” du 21 juin 1917.)

Le vote sur le sous-amendement Bartette fut pris à la
Chambre des Communes le 5 juillet 1917. Tous les libéraux

de la province de Québec présents à la séance, refusèrent de
tuer le bill et votèrent le principe de la conseription, tandis
que neuf députés conservateurs — des vrais anti-conscrip-

tionnistes — demandèrent la mort du bill et votèrent contre
le principe de la conscription. La liste qui va suivre est tirée

des débats de la Chambre des Communes, session 1917.

Liste des députés libéraux de la prevince de Québec
qui ont voté le principe de la conseriptien.

DES FARCEURS
Comtes

T.-Rivières — St-Maurice.
Drummond-Arthabaska.

Député:
BUREAU, Jacques,
BROUILLARD, Ovide, BICKERDIKE, Robert, Saint-Laurent.
BOIVIN, Georges-Henri, Shefford.
BOURASSA, J.-Boutin, Lévis.
BOYER, Gustave, Vaudreuil.
CARDIN, P.-J. Arthur, Richelieu.
DELISLE, Siméon, Portneuf.
DEMERS, Joseph, Iberville.
DEVLIN, Emmanuel, Wright.
ETHIER, Joseph-Arthur, Deux-Montagnes.
FORTIER, Edmand, Lotbinière.
GAUVREAU, Chs.-Auguste, Témiscouata.
KAY, Willlam-Frédéric, Missisquoi,.
LACHANCE, Arthur, Québec-Centre.
LAFORTUNE, D.-A., Montcalm.
LANCTOT, Roch, Laprairie-Napierville.
LAPOINTE, Ernest, Kamouraska.
LAPOINTE, Louis-Audet, Saint-Jacques.
LAURIER, Sir Wilfrid, Québec-Est.
LEMIEUX, Rodolphe, Rouville. '
MARCIL, Charles, Bonaventure.
MARCILE, Joseph-Edmond, Bagot.
MARTIN, Médéric, Sainte-Marie.
McCREA, Frank, Sherbrooke.
PACAUD, Lucien, Mégantic.
PAPINEAU. Louis-Joseph, Beauharnois.
{POWER. William, Québec-Ouest.
ROBB, James, Huntingdon:
!SEGUIN, Paul-Arthur, L'Assomption.
"TOBIN, Edmond-William, Richmond-Wolfe.
VERVILLE, Alphonse, Maisonneuve.
WILSON, Charles-A., Laval,

Députés conservateurs qui réellement et franchement

i ont voté contre la conscription.

ANTI - CONSCRIPTIONNISTES
lACHIM, Honoré, Labelle.
|BARRETTE, Joseph-Arthur, Berthier.
BELLEMARE, Adélard, Maskinongé.
BOULAY, Herménégilde, Rimouski.
 DESCARRIES, J.-A., Jacques-Cartier.
‘GIRARD, Joseph, Chicoutimi-Saguenay.
 GUILBAULT, Jos. R. Octave, Joliette.
(PAQUET, Eugène, L'Islet.
[PATENAUDE, Hon. E. L., Westmount St-Henri.

(Voir “Hansard”, Edition revisée, Sessiun 1917, Volume
III, pages 3167 et 3168.)

| LEURS ECHAPPATOIRES
‘ “L’AMENDEMENT BARRETTE ETAIT UN TRUC”
disent les députés libéraux de la province de Québec, qui ent

; voté le principe de la conscription.

REPONSE
Le 22 juin 1917, M. Barrette, député de Berthier, sur

une question de privilège, déclarait à la Chambre des Com-
“munes :

 
|

“Je nie catégoriquement que l’honorable premier-minis-
tre eu aucun de ses collègues ou de ses partisans, ait en quoi

que ce soit à faire directement ou indirectement avec ce
sous-amendement. Je suis prêt à mettre mon siège en jeu à
Pappui de ce que j’avance.”

(Voir “Hansard”, Edition revisée, Session 1917, Volume!

III, Page 2643.)
Le défi ne fut pas relevé.
“VOTER POUR L’AMENDEMENT BARRETTE, C’E-

TAIT ENLEVER AU PEUPLE LE PRIVILEGE D’AVOIR
UN REFERENDUM, disent les députés libéraux de la pro-
vince de Québec qui ont voté le principe de la conscription.”

REPONSE
Spposons que tous les députéslibéraux de la province

de Québec eussent voté le sous-amendement Barrette, et que

le sous-amendement Barrette l’eût emporté, le bill de la

conscription était tué; la conscription était chose morte et

enterrée, sans referendum. Le referendum devenait inutile.

Supposons que tous les députés libéraux de la province
de Québec eussent voté le sous-amendement Barrette et que

le sous-amendement Barrette eût été défait, il restait à tous
ceux qui l'avait voté une autre chance: voter pour l’amende-

ment Laurier qui demandait le referendum.
» De fait, c’est ainsi que les neuf députés conservateurs

— des vrais anti-conscriptionnistes — ont agi. Après avoir

voté, le 15 juillet 1917, en faveur de l’amendement Laurier

demandant le referendum.

Liste des députés conservateurs qui après avoir voté contre

le principe de la conscription, ont également voté en
faveur de l’amendement Laurier demandant le referen-
dum.

ACHIM, Honoré, Labelle.
BARRETTE, Joseph-Arthur, Berthier.
BELLEMARE, Adélard, Maskinongé.
BOULAY, Herménégilde, Rimouski.
DESCARRIES, J.-A.,
GIRARD, Joseph,
GUILBAULT, Jos. R. Octave,
PAQUET, Eugéne, L’Islet.
PATENAUDE, Hon. E.-L., Westmount-St-Henri.

(Voir ‘“Hansard”, Edition revisée, Session 1917, Volume

III, pages 3168 et 3169.)

DEUX QUESTIONS
1eére Question

Jacques-Cartier. *
Chicoutimi-Saguenay.
Joliette.

Est-ce que ce n'est pas sur la deuxième lecture d’un bill
qu’en en discute le principe ?

2ème Question

Est-ce que ceux qui ont voté pour le sous-amendement

Barrette, demandant oue la deuxième lecture du bill de la
cemscription ne soit faite que dans six mois, ont voté contre

le principe du bill?

Les députés libéraux de la province de Québec qui ont
voté contre le sous-amendement Barrette, doivent répondre

Jui ou Non. Une réponse catégorique! Pas de faux-fuyant!

L'EQUIVOQUE PRENDRA FIN
Le 21 juin 1917, le ‘Devoir’ publiait en page 8 et en

dépêche d'Ottawa, une nouvelle intitulée: “L’EQUIVOQUE
PRENDRA FIN. L’AMENDEMENT DE M. LE DEPUTE
BARRETTE VA FORCER LA CHAMBRE A SE PRONON-
CER SANS FAUX-FUYANT POUR OU CONTRE LA CONS-
CRIPTION.”

Danscette dépéche, on y lit textuellement: “CELUI-CI

(Sir Wilfrid Laurier) NE POURRAIT EN EFFET SE RAL-
LIER AU SOUS-AMENDEMENT BARRETTE SANS SE
PRONONCER CARREMENT OPPOSE AU PRINCIPE DE
LA CONSCRIPTION, ET TELLE N’EST PAS SON ATTITU.-
DE. M. LAURIER N'A PAS DIT QU’IL S'OPPOSE A LA
CONSCRIPTION, IL A DIT QUE TOUT LE MONDE S'Y
CONFORMERA, SI LE PEUPLE LE DESIRE.”

¢(Le ‘“Devoir”, 21 juin 1917, page 8.)

Nous ajoutons au dossier une lettre de sir Wilfrid Lau-
rier qui parut dans le “Record”, de Windsor, Ontario, et fut

reproduite, le 23 décembre 1917, dans la ‘‘Patrie’”’ de Mont-
réal. Voici ce document:

Ottawa, 12 novembre 1917.

“Mon cher J. B. : Je t’ai écrit il y a quelques jours au

sujet de notre ami Kennedy. Je suis encore d’opinion qu'il

faudrait que nos amis se rallient immédiatement à sa can-

didature. Je sais qu’il y a quelque difficulté, à causede la
restriction qu'il fait sur la question de la conscription. Il faut
se rendre compte toutefois que dans les circonstances où
nous sommes, il faut nécessairement faire des concessions.
À une assemblée des candidats libéraux de l’est de l’Ontario,
il y a trois semaines, j'ai déclaré qu’il y avait trois alternati-
ves à prendre, car plusieurs s'étaient prononcés pour la cons-
cription. Je n’ai pas voulu faire de cettequestion une ques-
tion de parti, car c’eût été tout compromettre. Chacune de
ces alternatives est acceptable: 1—Se présenter contre l’U-
nion et contre la conscription ; 2—contre l’Union, mais pour
la censeription; 3—libéral indépendant. Je reçois une lettre
de quelques libéraux qui veulent présenter un candidat con-
tre Kennedy. Ce serait faire le jeu de nos adversaires. Vou-
loir tout demander, c’est s’exposer à tout perdre. Je compte
sur ton influence pour mettre nos amis au point sur cette
question, et je dis qu'il faut appuyer la candidature de Ken-
nedy.

““Crois-moi ton bien dévoué,

WILFRID LAURIER.”

Vous avez bien lu, n’est-ce pas? Le chef libéral, d’après
cette lettre, déclare qu’il a exposé à ses partisans libéraux
| qu’ils peuvent se présenter pourla conscription.

Il ne faut pas s'étonner que Sir Wilfrid Laurier ait fait
voter tous ses députés de la province de Québec pourle prin-
cipe de la conscription, qu’ils ont ensuite si odieusement ex-
ploitée.

Farceurs, n’est-il pas vrai?

DEUX AUTRES QUESTIONS
Connaissez-vous des députés libéraux de la province de

Québec qui promettaient de demander le rappel de la loi de
conscription ?

Connaissez-vous des députés libéraux de la province de
Québec qui s’engagèrent même par écrit à demander le rap-
pel de la loi de conscription ?

QU’ONT-ILS FAIT?

|ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS !
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AMBULANCE

WRAY J. & BROS.
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“FEDERAL SCHOOL” INC.

50844 rue Guy. Up. 6832w
————mmms

ARTISTES (Matériel 4°)
“ART EMPORIUM”

23 McGill College Ave. Up. 1440

AUTOMOBILE (Cadillac)

CADILLAC CARS LTD.
1 Avenug du Parc. PL 1251

pe

AUTOMOBILE (Ford)

JOS. BONHOMME, vendeur autorisé
200 rue Guy. M. 1571

   

AUTOMOBILE (Réparations)
N. BLAIN LTEE

68 Casgrain. Belair 1464

SES

AUTOMOBILISTES (Secours aux)
A. O. A. Belair 7891

Belair 7892

AUVENTS ET MARQUISES
LA COMPAGNIE DES AUVENTS

DES MARCHANDS
70 rue St-Paul Est. Main 2330

BARBIER
VEZINA

2, Rue Saint-Denis.

BEAVER BOARD
NANTEL & REMILLARD, coin
Papineau et DeMontigny. Est 8863
tp

BIJOUTIER
MAPPIN & WEBB

353 Ste-Catherine Ouest.

BICYCLETTES
BREGENTSPORT. & CYCKE ENG.

206 Ste-Catherine Est. Est 86

BICYCLETTES
ARLINGTON BICYCLE CO.

330 Cote Beaver Hall, Up. 1473

BILLARDS

BRUNSWICK & CO. OF CANADA
11 (ouest) Notre-Dame. M. 1876

BISCUITS
MONTREAL BISCUIT

11 Brewster Avenue. West. 0106

BOTTIER

MAISON D. CAPLETTE
81 Ste-Catherine E. Fist 2543

BOUCHER

STANFORD LIMITED
128 Mansfield. Up. 6300
—_———
BOULANGER

J. L. STRACHAN LTD.
246 Ave. Hôtel-de-Ville. Est 7109

BOUQUINISTE

METHOT & FILS

Coin S.-Denis et Ontario.

BOURREUR, MEUBLIER
G. BRENTA

305 S.-Denis.

BRASSEUR

DOW BREWERY

88 Chaboillez. Main 5432

CHAPELIER

J. E. BOISVERT
209 Bleury.

  

Up. 7137

 

 

 

 

 

E. 4429

 

Est 1866

 

Plat. 3770

CHARBON DE BOIS LS
J. O. LABRECQUE

141 Wolfe.

CHARCUTIER
“AU GOURMET”

849B rue Hôtel-de-Ville.

CHAUSSURE
J. DUSSAULT

281 Ste-Catherine E. Est 2434

CHIMISTE

MILTON HERSEY

Est 2390

 

84 rue S.-Antoine. M. 8718

CHOCOLATIER
KERHULU & ODIAU

184 S.-Denis. Est 2140

COIFFEUR
PUNDE & BOEHM

119 Metcalfe. Up. 3161

eT

COMPTABLE VERIFICATEUR
GARNEAU, STEWART &

PARENTEAU
4, Hospital.

COMPTABLE
C. A. CINQ-MARS

50 (ouest) rue Notre-Dame. M. 3308

  

Main 7113

CONFISEUR
KERHULU & ODDIAU

184 S.-Denis. Est 2140
i
CONSTRUCTEUR EN ACIER

O. BERGERON

166, Beaudry.

CORSETIER

Est 522

 

 C. J. GRENIER & CIE
403 Ste-Catherine E. Est 2220

Le MATIN publie toutes les semaines ume liste
de fournisseurs où ges lecteurs et amis peuvent
acheter en toute confiance.Le journal n'hésite pas
à garantir l’excellewce des vaieurs que ces inuus-
triels, négociants, agents et fabricants mettent
sur le marché et les recommande vivement à

La circulation du MATIN

Publier un grand nombre d'annonces, et c’est trèe
volontiers qu’il sacrifie la quantité
En encourageant les maisons, les commerces et
les industries dont nous donnons ici une liste
Qussi complète et en même temjs aussi exclusive
que possible les amis de notre journal — à part
l'avantage matériel qu’ils ne manqueront pas d’en
retirer — aideront nom seulement notre oeuvre
mais ils participeront au développement intelli.
gent et au bon renom du commerce de la métro-

Vol. Ve=Ne 1

—

CEUX QUI N’AN-
NONCENT PAS DANS VOTRE JOURNAL NE DESI.
RENT EVIDEMMENT PAS VOTRE CLIENTELE. NE
LES FORCEZ PAS A L’ACCEPTER. DU RESTE, COM.
ME VOUS AUREZ CETTE SEMAINE BESOIN DE
QUELQUE CHOSE, POURQUOI NE PAS VOUS

  

population lui interdit de

à la qualité.

COURTIERS EN DOUANANTONIO GIROUX CIE312 McG, Majin 8333

COURTIERS
VERSAILLES, VIDRICAIRE &

BOULAIS, 90 S.-Jacques. Main 7050.

COUVREUR

TURCOT LIMITER
1631 Clarke, St-Louls 266

DÉCORATEUR
G. BRENTA

305 8.-Denia. Est 1866

DEMENAGEUR
J. B. BAILLARGEON

415 S.-Denis. Est 6400

DISTRIBUTION (Cireulaires)
DOMINION MESSENGER & CO.
36 S.-Frs-Xavier. M. H08s

DORURE, ARGENTURE
RIYAL SILVER PLATE CO.

48 Craig Ouest.

EBENISTES
BOURASSA & FILS

1613 Notre-Dame E. LaSalle 3552

EDITEUR
E. J. GARAND

185 Sanguinet, wnat 6643)

ELECTRICIEN
H. TRUCHON

786 Ste-Catherine BE. Est 618
Ec]

ENCADREURS
LA CIE WISINTAINER FILS

68 8.-Laurent. Plat. 81

ENCANTEURS

RASER BROS.

 

MADEMOISELLE RODRIGUE
à c-té du Théâtre St -
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MAPPIN & WEBB
853 Ste-Catherine O. Up. “187

FORGERON
JEAN FITTES

129 S.-Dominique. Est 6210

B
J. B. BAILLARGEON

415 S.-Denis, Bet 6409

HUITRES
LOUIS NOREAU

8 Craig Ouest. M. 4162

IMPRESARIO
BERNARD LABERGB

7051 S.-Jacques. M. 2042
SE

EEE

IMPRIMEUR
AUGER

74 S.-Dominique. Est 9855

LIBRAIRE
VICTOR GRENIER

34 Blvd. S.-Laurent M. 1380

LUNE RIE
LA CIE NOURY LTER

283 S.-Denls. Est 340%

LUTHIERS
L. LAVALLEB

299 S.-Dentis. Est 830

MACHINE À ADRESSER
ELLIOTT ADD. MACHINE & CO.
Ch. 208—263 S.-Jacques. M. 4687

MECANICIENS
DUPLESSIS, BEZIER & VALIQUET
27 B.-Alexandre. Plat. 3463

MEMBRES ARTIFICIELS
C. MARTIN

26 (est) rue Craig. M. 4731

MENUISIER
I. BAYARD

1087 St-André. St-Louis 751.

PAPETIERS
GRANGER FRERES ILMITEE

87 Notre-Dame O. M. 8200

EINTR
LAVOIE & PAQUET

691 8.- André. Egt 1412

PHO TOG] HES
UPRAS & COLAS

115 Metcalfe. De. 8369

PLOMBIERS
LA CIE BRUNET UTEB

222 Blvd, S.-Laurent. Est 1855

POISSONIERS
STANFORD LID.

128 Manstield. Up. 85:

PROFESSEURS -
INSTITUT LAROCHE, Préparation
aux diplômeg universt. 808 S.-Denis

QUINCAILLERIE
OMER DB SERRES

204 S.-Denis. Est Toda

RELIURE
NAT. RULING & BOOKBINDING C.

 

J. H. SEGUIN
688 Dorchester Est Eat 71%

RESTAURANT
LEMAY

89 S.- Jacques. Main Soi

S IERS
LAMONTAGNE LIMITEE

338 Notre-Dame O. Main 83.0

TEINTURIERS
DECHAUX FRERES LTEE

661 Montcalm. Est 5008

VALISIERS
LAMONTAGNE LIMITER 338 Notre-Dame O. M. 8
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LA SAISON D'OPERA
Le projet longtemps caressé par les amateurs de musi-

que de Montréal d’avoir une troupe d’opéra à nous et une

salle d'opéra convenable semble près de se réaliser et les

premiers succès remportés par la Compagnie Nationale Civi-

que d’Opéra nous font augurer beaucoup de l'avenir. Peut-

être verrons-nousle jour où Montréal aura son opéra avec ses

abonnés et une troupe stable, bien homogène, connue du pu-

blic et appréciée par lui:
M. Eugène Martinet, directeur de la compagnie en ques-

tion, a le mérite d’avoir osé ce que personne n’avait tenté

avant lui. Avec des éléments au premier abord disparates, il

a formé une bonne troupe et des choeurs qui valent tous ceux

que nous avons entendus dans les opéras donnés par des trou-

pes de passage. De plus, les oeuvres sont jouées intégrale-

ment, avec les ballets et sans ces coupures qui ont rendu cer-

tains opéras français insupportables pour ceux qui les avaient

entendus alileurs. .

Je sais qu’il est des gens atteints d’exotisme et croyant

que Montréal ne peut pas fournir des choeurs et de bons se-

conds rôles. Pour eux, tout ce qui est du pays est mauvais,

mais ils iront en foule applaudir un acteur de quatrième or-

dre s’il est étranger. C’est une erreur, car nous avonsici, tant

parmi les acteurs français établis à Montréal, que parmi les

Canadiens-français, des artistes consciencieux et pleins de

talents.

Les premiers rôles sont venus de New-York. Le premier

ténor, Colin O'Moore, a fait ses débuts dans des circonstan-

ces qui eussent découragé tout autre que lui. Malade au lit, il

s'est levé pour ne pas faire manquer la première et en dépit

d’une grippe atroce il nous a donné un des Grieux charmant.

Obligé d’avoir recours aux demi teintes pour atteindre les

notes élevées, il a cependant enlevé le “Rêve” et “Eloigne

toi, douce image” d’une manière quilui à valu des applaudis-

sements répétés. Mme Rose Low a la vivacité et la grâce de

~ette Manon Lescaut qui nous a tant fait rêver au temps de

notre jeunesse. Elle a su véchauffer une salle passablement

froide dès le début du second acte, car son jeu ne laisse rien à

désirer et sa voix sait trouver des accents incomparables de

beauté. Delle Molla, dans le rôle de Lescaut, a montré un

veau talent d'interprétation et une voix forte et agréable mal-

gré un léger accent italien qui ne déplait pas. M. Arnold

Baker est avantageusement connu des Montréalais, son rôle

du comte des Grieux a été interprété avec beaucoup d’ai-

sance et sa puissante voix de basse a su lui donner toute l’am-

pleur voulue. Le rôle semi-comique de Guillot a été parfaite-

ment bien rendu par M. Descart, encore un de nos amis sou-

vent applaudi ici et que nous comptons retrouver dans le

“Chemineau et dans “Carmen”.

Un mot des décors qui sont fort bien et des costumes qui

sont ravissants. Dans le troisième et quatriéme acte de “Ma-

non”, Mme Rosa Low portait les fameux bijoux ayant appar-

tenus & Géraldine Farrar et qu’elle a récemment achetés à

New-York. C’est le secret de tout le monde que Mme Low ap-

partient & une famille fort riche et fait du théatre en artiste,

c’est bien le cas de le dire.

Encore une fois, la compagnie possède tout ce qu’il faut

pour bien réussir et une fois que le public saura l’apprécier

as noëleur il se rendra sans doute compte de la patience et

du,avail qu’il a fallu déployer pour réunir les divers Élé-

meq, qui la composent, les fondie en un tout assez parfait et

foi pr une véritable troupe d’opéra qui, méme si elle doit

en{ ,'e emprunter ses grands premiers rôles à l’Europe, pour-

r
a,

 

1e dansle sens national du mot.

MM.Eug. Martinet et Cummings méritent donc des féli-
§18 Teo ;

° she ions ainsi que MM. Roberval et Stoupanse, qui ont or-

nt,

anisé tes choeurs et les dirigent si habilement aujourd’hui.

Certaines personnes se sont plaintes de ce que les spectacles

étaient trop longs, du moins à en juger par “Manon” qui s’est

terminé passé minuit. Il ne faut pas oublier que les opéras

sont rendus intégralement, chose que les autres compagnies

négligeaient de faire, surtout quand il s'agissait des oeuvres

françaises. Ce n’est pas quelques sous de plus en dépenses de

tramway qui devrait forcer les artistes à jouer le dernier acte

devant des rangs à moitié vides et nous pourrions du moins

avoir la politesse d’attendre la fin avant de quitter nos pla-

ces, ce qui dérange tout le monde, artistes et public.

- PIERRE CORNICHON
a f

 

 

Il y a encore des gens qui croient à la corde pour tour-

ner le vent, ou du moins dont la naïveté peut être comparée

à cette classe d’individus, bonnes poires, qui se laissent in-

fluencer par de belles paroles, pourvu qu’elles sortent de la

bouche d’un quidam bien habillé.
Pierre Cornichon appartenait à cette classe-là. Comme.

tant d’autres il voulait s’enrichir rapidement. Aussi fut-il

alléché par le prospectus d’une nouvelle compagnie d’éle-

vage qui promettait des revenus fabuleux à ses actionnaires.

C’était une compagnie organisée pour faire l’élevage des

chats pour la pelure.
La compagnie devait débuter avec 100,000 chats. Pour

nourrir les chats elle ferait l’élevage des rats, et pour alimen-

"er les rats elle devait se servir des carcasses des chats écor-

-hés pour la fourrure. Les seuls déboursés à faire étaient

pour la construction de bâtiments d’élevage et les frais que

nécessiteraient ’achat de 100,000 minous et minounes.

Cette industrie devait rapporter des profits énormes, car

on avait un marchéillimité pour les peaux pour la fabrica-

tion de fourrures et pour la ganterie. Le prospectus signalait

des chiffres extraordinaires, apparemment calculés sur des

Jonnées exactes et parfaitement contrôlées.

Mais le promoteur, lorsqu’il eût accumulé plusieurs mil-

lions pour son abracabrante industrie, qui devait enrichir à

“demeure” tous ses actionnaires, prit la poudre d’escampette,

emportant avec lui les mises de fonds que lui avaient confiées

des gens trop crédules et trop anxieux de s’enrichir rapide-

ment et sans effort.
L'histoire de ce grand élevage de chats, de cette monu-

mentale escroquerie, est aussi l’histoire, avec quelques va-

riantes, des organisations de toutes sortes qui surgissent à

droite et à gauche poursoutirer fallacieusement des argents

du public.
Que de millions ont été ainsi versés dans des proposi-

tions de ce genre, souvent par petits montants arrachés aux

modestes rentiers de campagne. Que de millions ont été en-

fouis dans des terrains de l’Ouest, même dans des sub-divi-

sions sur le tracé du fantaisiste chemin de fer de la Baie

d'Hudson, dans des endroits entièrement sauvages, dans des

marécages ou des glaciers.

Il est important, avant de placer des fonds dans une en-

treprise quelconque, le montant serait-il minime, de s’assu-

cer de la valeur des entreprises pour lesquelles on sollicite

notre patronage; il est important de s’adresser a une maison

de confiance, qui jouit d’une excellente réputation pour en

obtenir des renseignements solides et une direction sûre.

L’éparpillement à fonds perdus de l’épargne canadien-

ne-française est un malheur national.
Si seulement nous pouvions disposer de 10% des som-,

mes énormes qui, depuis une dizaine d'années, ont été ver-

sées entre les mains des vequins de la finance, sur des parts

de mines dans la lune et des puits de pétrole dans la planète

Mars, nous pourrions industrialiser tous les innombrables

pouvoirs d’eau et exploiter toutes les immenses richesses que

possède la province de Québec.
Malgré les dépradations dont il a été la malheureuse

victime, le bas de laine canadien-français est encore assez

bien garni.
Sachons donc employer nos ressources, canalisons leurs

puissances créatives vers des essorts qui augmenteront la

force économique des institutions canadiennes-françaises mé-

“itoires et solidement assises,

a
——

gâNs quelques années devenir une tronpe d’opéra cana- t

M. E.-E. CINQ-MARS
A QUEBEC

Le capitaine E.-E. Cing-Mars est

arrivé en notre ville pour passer

les fêtes de Noël et du Jour de
l'An dans son cher Québec, ou il
a Joué un rôle actif pendant de
nombreuses années comme journa-
liste. Notre confrére nous revient
de Ste-Anne de Bellevue où, de-
puis deux ans, il lutte avec son
énergie de fer contre un mal qu’il
à contracté à la guerre et qui,
malheureusement, s’est aggravé

durant son séjour à l'hôpital. Le

capitaine Cing-Mars a obtenu un

congé pour venir se retremper un
peu au milieu de ses parents et

et 1 1 ay à

PtDieu dues Jours à
C'est là qu’hier après-midi il a

reçu un représentant de l’Evéne-
ment, couché sur un lit d’hôpital,
mais n’ayant rien perdu de sa fran-
che gaieté d’autrefois.

Lorsque la guerre éclata, Ernest
Cinq-Mars avait quitté le journa-
lisme après vingt ans d’inlassableg
activités et était devenu imprimeur
du Roi à Québec. TI voulait s’en-
rôler, mais son éternelle jeunesse
n’empéchait pas qu’il eût passé l’â-
ge militaire, et il partit comme
correspondant de guerre avec l’es-
poir que, rendu là-bas, il serait
accepté sous les drapeaux. Son
rêve de combattre avec nos soldats
ne put se réaliser, et il dut reve-
nir au Canada pour entrer dans
l’armée. Il obtint un poste d’offi-
cier d’intelligence et repartit pour
la France, ol il fut attaché au 22e.
Seuls les officiers de notre héro-
ique régiment canadien-francais
qui étaient au front savent avec
quelle ténacité le capitaine Cinq-
Mars réclama un poste sur la ligne
de feu, à leurs côtés. On lui ob-
jectait toujours son âge. Il réussit
cependant à obtenir le commande-
ment d’un corps de forestiers at-
taché aux armées françaises et il
se distingua si bien qu’il fut cité à
l’ordre du jour plusieurs fois et dé-
coré de la croix de guerre frau-
caise. Un peu plus tard enfin, il
réussissait a entrer sur la premiére
ligne de combat avec le 5e Carabi-
niers.

Le 11 novembre 1918, jour de
l’Armistice, le capitaine Cing-Mars
était parmi les premiers Canadiens
qui entrèrent victorieusement en
Belgique, et il eut l'honneur d’ê-
tre nommé gouverneur militaire de

Mons au début de l’occupation de

cette ville par les armées britanni-
ques.
En Angleterre, où il commanda

le 10e régiment de réserve juste
au moment où les petits. conscrits
arrivaient du Canada et où il fut

un précieux conseiller pour plusi-
eurs d’entre eux ; en France, dans
toutes les unités où il servit, le
capitaine Cinq-Mars était renommé
pour sa bonne humeur et pour son
mépris du danger.
Revenu au Canada en 1919, avec

le 22e, il démissionna comme im-

primeur du Roi, pour revenir à la

carrière du journalisme, qu’il dut
abandonner, il y a près de deux
ans, pour entrer à l’hôpital militai-
ve de Ste-Anne da Bellevue. Carle

brave capitaine, qui n’a pas craint
d’aller risquer sa vie au front, y a
laissé beaucoup de sa robuste san-

 

é.
A l'hôpital, il n’a pas dit adieu

à sa plume, qui est toujours alerte,

acerbe même quelquefois, et sou-

vent on peut lire un article de lui

dans des gazettes. On y revoit

l’ancien correspondant

_

parlemen-

taire de la “Presse” à Ottawa, qui

était cité naguère à la barre de la

Chambre des Communes pour avoir

découvert un scandale qui faillit

effleurer la réputation d’un illus-

tre ministre,
Le représentant de l’Evénement

qui rendait visite au capitaine
Cing-Mars hier à l'hôpital eût été
heureux d’évoquer avec son con-
frère ces souvenirs d'autrefois.
Mais il nous parla de la guerre
qu’il livre en ce moment contre le
mal qui le mine depuis son retour
de France.

Ce matin, le capitaine Cing-Mars
part pour le Cap Santé. On sait
qu’il y possède, sur le bord du St-
Laurent, une magnifique proprié-

té. Autrefois, tous les étés, après
les longues sessions parlementaires
qu’il a connues à Ottawa et à Qué-

bec, notre confrère allait s’y re-

poser de ses rudes labeurs de jour-

naliste. Nul doute que son séjour

au Cap Santé redonnera de nou-

velles forces au vaillant capitaine,

dont tous les amis souhaitent le
prompt rétablissement.

OU EST LA VERITE? |
 

La “Montreal Tramways and!
Power Company Limited”, vient de;
soumettre à ses actionnaires son!
rapport pour le dernier exercice’
écoulé, Le document indique unj
déficit total de $77,647 pour l’an-:
née, et un déficit total, au ‘compté,
des profits et pertes, de pas moin”
de $13,495,662. Une situation qui:
parait moins que rose, ce dernier
montant, si l’on en croit les finan-,
ciers, représentant plus de la moi-
tié de l’actif total de la compagnie.
En même temps que l’on prenait

connaissance de ce bilan, plusieurs,
maisons de courtage de Montréal
publiaient une circulaire-réclame
annonçant la “United Securitiés; .
Limited”, qui doit incorporer à
Yavenir la “Montreal Tramways”.!

S’attardant spécialement à la com-’

pagnie des Tramways, elle publiait,;
après avoir loué la solidité finan-|
cière de l’entreprise, le bilan qui
suit : & |

Au 30 juin 1924 ;
Longueur des voies 275 nuilles

Nombre de voyageurs *_ - :

transportés 284,820,437
Population desservie 900,000 ames

Valeur de l’actif en :
$39,143,587.15exploitation }

Recettes brutes $12,463,789.76
Produit net d’exploi-
tation $ 5,588,574.52
Or ceci ne rime pas du tout avec

le rapport aux ‘actionnaires. -Si les

six premiers mois de l'annéeont été

aussi bons, il est peu vraisemblable

que tout se soit gaspillé depuis, au

point qu’on doive enregistrer un

déficit formidable. Evidemment

quelque chose cloche. Les deux

documents publiés se contredisent

trop pour que les honnêtes gens

ne le remarquent pag et ne s’en in-

quiètent. :

Quelle est, dans ce qu’on nous

dit, la part du vrai et la part du

faux. Et pourquoi cherche-t-on a

tromper le public ? ER

Ou les valeurs du “Tramways”

sont bonnes, ou elles ne le sont

pas. Si elles sont bonnes, pour-

quoi crier à la débandade ? Pour

avoir l'air en péril, et trouver pré-

texte à ne pas payer l’intérêt sur

le capital souserit ? D’autre part,

si la compagnie est réellement dans

de mauvais draps, pourquoi l’an-

noncer ailleurs comme une entre-

prise prospère, et mettre en vente

des actions de la ‘United Seeuri-

ties”,- qui détient, — ainsi que

l’annoncent les courtiers, — 169,-

000 actions ordinaires de la “Mont-

real Tramways and Power Co. Lim-

ited”, sur un total de. 175,778 en

cours actuellement? 4

Il y a dans ces manigances quel-

que chose qui n’est pas clair, et les

directeurs de la Compagnien’au-

ront pas besoin d’être surpris s'ils

apprennent que les petits épar-

gnants, — et même les gros, — se

défient. _
she Harry BERNARD.

 

QUE DIRAIT-ON ?

Que dirait-on d’un boucher qui

irait chez son voisin achétér de la

viande en tous points semblable à
celle qu’il vendrait ?
Que penserait-on d’un marchand

de chaussures qui s’adresserait à

son compétiteur toutes les fois

qu’il aurait besoin de bottes ?

C'est pourtant le cas des Cana-

diens qui ne donnent pas leur pa-

tronage aux chemins de fer natio-

naux. : +,
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Ne pouvait pas manger: “Je
n’avais pas d’appétit, ne sen-

taig pas la faim et ne podvais

manger plus d’un repas par

jour” écrit Mme Charles Doy-
5146

on de St-Ephrem, Qué.,”**Com-

ne résultat j'étais devenue

très faible. J’avais pris tou-

tes sortes de remèdes, mais

n’avais ressenti qu’un léger

soulagement. Depuis que je

prends le Novoro du Dr. Pier-

re, j'ai augmenté de poids et

peux prendre trois bons repas

par jour.” Nous ne connais-

sons rien de mieux pour acti-

ver la digestion et régulariser

l’estomac, que cq remarqua-

ble remède végétal expéri-

menté par lc temps. Ne le de-

mandez pas au pharmacien,

des agers spéciaux seule-

ment le procurent. Ecrire au

Dr. Peter Fahrney & Sons
Co, Chicago, Ill. .

Livré exempt de douane au

Canada. 
 

 

 

FARINE 
ries.

 

Assurez-vous que la farine que vous allez em- ||

ployer est bien la

Ja meilleure farine pour réussir gâteaux et pâtisse-

Vendue partout en sacs de 7-14-2434 ec

98 livres, et en barils de 98 et 196 livres.

St. Lawrence Flour Mills Company, Limited
MONTREAL
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Avant de mettre
la main a la
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AVOCATS
 

Rés. 2574 St-Denis

Cal. 799 W. Main 5223

Aldéric Blain, L.L., L.
AVOCAT — ADVOCATE

50 Notre-Dame Ouest,

Immeuble Duluth. Chambre 21
 

Téléphone Main 7693

J.-A. BEAULIEU, CR.
AVOCAT

50, RUE NOTRE-DAME, OUEST
Edifice “Duluth”, Chambre 42

MONTREAL \

CHARLES H. BERARD
B. Sc., L.L.L.

AVOCAT
30 St-Jacques Chambre 42

Tél. MAIN 0295

 

 

Salluste Lavery, B.C.L.
Maurice Demers, LL.L.

LAVERY & DEMERS
Avocats et Procureurs.

19, ST-JACQUES, Montréal.

"* Téléphone: MAin 4472.
Cable adresse : “Salluste”.    
 

Hen. Rodolphe MONTY, CP, C.R:

Alfred Duranleau, C.R.

H. S. Ross, CR.

Eugene R. Angers.

J. C. Martineau,

MONTY, DURANLEAU,

ROSS& ANGERS
AVOCATS

SUITE: 90 SYT-JACQUES

TELEPHONE MAIN 140

 

FELIXDESROCHER
(7  “AVOCAT

20, Rue ST-JACQUES, Ch. 39
Tél. Main 7019

Rés.: 869, Rue ST-HUBERT
Tél, Est 622

’ nC

ial à

Téléphone Main 295

L. Conrad Pelletier, c.r.
AVOCAT —

ancien Batonnier

30 RUE ST-JACQUES, Ch. 42

MONTREAL.

 

 

NOTAIRES

JOSEPH L. GIROUARD
NOTAIRE

35 RUE ST-JACQUES
Tél. Main 5030

 

 

Téléphone MAIN 4018

P. E. BLONDIN

Edifice ‘Montreal Light, Heat”

| 83 CRAIG OUEST

  pâte

REGAL |

   
|

DOCTEURS

   
  

  
   
  
  
  
  

Gros
Moye!

           

LE MEILLEUR GIN
Fabriqué à Berthierville, Qué. sous
la surveillance du Gouvernefiient
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli

en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Petits

The Melchers Gin & Spirits Distillery Co.,
Limited

 

   
42 onces - Prix $3.80

ng 26 4 - «25%

10 #. = « 1,10  - Montréal

 

  

 

= eam
DISTILLERIE A BERTHIERVILLE

 

 
   ——

— pour —

Pyorrhée, Ebranlement des
Dents, Gencives Gonglées,
Névralgie Dentaire, Etc.
 

En vente partout 50c.

Pyo Mfg.Co. Res’d.
Représentant :
St-Paul Est,

17 rue

Montréal  

 

 

Dr. Philippe Panneton
OCULISTE et AURISTE

Ex-assistant, Fondation Ophtalmo-
logique Rotschild, — Ex-assistant
bénévole, Hôpital Boucicault, —
Ex-médecin consultant, Hôpital
S.-Louis, Paris. — Membre de la
Société Française d’Ophtalmolo-
gie.

400 ST-DENIS Tel. Est 9290

 

Etampes en caoutchouc
DE TOUS GENRES

A. DEROME ETCie
20 et 22 Notre-Dame (Est)

Téléphone: Main 4679 Montréal

 

PHARMACIES MODÈLES
GOYER

184-186 rue Ste-Catherine Est
Tél. Est 4940-4275

700 rue Ste-Catherine Est
Tél. Est 3268-4698

MONTREAL.

La Banque Royale du Canada
BILAN GENERAL

29 NOVEMBRE 1924

 

PASSIF

Capital versé
Fonds de réserve. .............
Balance de profits reportée... ....0....0…0000s0auusn00u 0000

$29,400,000.00
$ 20,400,800.40

1.143,506.99

 

»

11,543,886.98
Dividendes non réclameés. . .. ........ .. ..... i.e a Lee 7,814.01
Dividende No 149 (au taux de 12% par année) payable le

ler décembre 1924.......20....00 010000 a nana see 00 es . 612,000.00
Boni de 2%, payable le ter décembre 19M... .............. 408,000.00

22,571.620.91
Mn
342,971,620.91

Dépôts qui ne portent pas intérêt.......... , .. 4.200, $138,537,341.35
Dépôts qui portent intérêt, y compris l'intérêt accumulé

a

 

Prêts courants et escomptes au Canada (moins la déduction
de l'intérêt) après avoir pourvu pleinement aux
créances mauvaises ot véreuses

Prêts courants et escomptes silleurs qu’au Canada (moins
la déduction de l'intérêt) après avoir pourvu pleine-
ment aux créances mauvaises et véreuses.............

Prêts non en cours, il est pourvu aux pertes estimées

148,499,355.15

106,747,583,45
1,978,417.24

257,225,355,84

des amortiesements 13,350,717.05
 

 

 

CONNAISSEZ-VOUS

LE CHOCOLAT

MARTOUGIN?
 

 

 

Im bles autres que les bureaux de la ngue............. .. 1,608.232.00
Hypothèques sur Immeubles vendus par la Banque............….. 447,580.)
Engag ts des clienta sur lettres de crédit, par contre. . .. ....... 31,298,966.09
Actions de compagnies contrôlées par la Banque et prêts qui leur ont
"(CReeeenasees oa bei.

Dépôt entre les maine du Ministre pourles fine du fonds de circulation. . . Lane
Autre actif non compris dans les articles qui précèéest..............….. ; 465,317.94

3583,789,509.09
omy

NOTE:—La Banque Royale du Canada (France) a été incorporée conformément sux lois
1 transiger les affaires de la Banque à B
LePaaer eat le proprièté Ga Le BanqueRoyaledu Causse sona prl

actif et son passif sont compris dans le bilan dou. Tue Hoyle Cu Lanads, son

H. S. HOLT, C. E. NEILL,
Président Gérant Généra

CERTIFICAT DES VERIFICATEURS

 

Téléphone Est 7580.

Or J. M. E Prevost
. Ex-élève des Hôpitaux de Paris,

Londres et New-York

Pendant quatre ans dans leg Hô-
pitaux Militaires en France et en
Angleterre. Spécialiste en mala-
‘dies sexuelles, maladies de la peau
let maladies vénériénnes.
| HEURES DE BUREAU:

, 10 heures A. M. à 8 heures P. M.

460 RUE ST-DENIS,
Coin Sherbrooke, Montréal,

| 

| ARCHITECTES
 

 

 

   
| La Mutuelle

 

de Montréal
 |

  

| TELEPHONE: 

| VOUS OFFRE DES GARANTIES ABSOLUES

ET VOUS FAIT FAIRE 35 P. C. D'ECONOMIE

SUR VOS PRIMES.
|
i

|
{ll DEMANDEZ A VOIR NOS INSPECTEURS.
| NOUS N’AVONS PAS D’AGENTS.

 

|| ta Cie d’Assurance Mutuelle de Montreal ||
CONTRELE FEU

Edifice ‘LA SAUVEGARDE”, MONTREAL

 p—

 

ARCHITECTES
Spécialité — Maisons de

182, Rue Ste-Catherine Est
Tél, Est 6752 - -

 

 

Main 1238. Chambre 605

R. BURELLE
Liquidateur — Comptable

Courtier.

71A ST-JACQUES, Montreal   
 

Tél. Main 2287 Rés. Rockland 34%

J, E. C. DAOUST

ARCHITECTE

Diplôme de VA. A. P. Q.

successeur de 
MAIN 6955, Les

ei  
   
 

GAUTHIER & DAOUST
160, RUE SAINT-JACQUES

| MONTREAL
 

rapport.

- MONTREAL

| Bigonesse & Bigonesse

DINER et DANSE

SAVOY
Restaurant Franco-Italien

DOMINION Square, Montréal.
COUVERT GRATUIT.

au

AUX ACTIONNAIRES DE LA BANQUE ROYALE DU CANADA:

Nous avons examiné le bilan ci-dessus du passif et de l'actif au 29 novembre 1924 de même que
les livres et comptes de La Banque Royale au bureau-che( et les rapports certifiés des suceurgales.
Nous avons vérifié les espèces et les valeurs qu’il y avait au bureau-che( à la fin de l'année fiscale de in
banque et, au cours del’année, nous avons compté et exsminé les onpèces etles valeurs de plusieur:
des plus importantes succursales.

Nous avons obtenu toutes les informations ot explications dent nous avons eu bessin dan
notre opinion, les opérations de Im Banque dont nous aveus pris conna ce, étaient dans ler
attributions de la Banque. Le bilan ci-dessus, dans notre opinion donne tel qu'il est, ua exposé exact
de la condition de la Banque à la date du 29 novembre 1924 tel qu'il eppert aux livres de lu

 

 

 

L’AGENT PRINCIPAL
de notre EXISTENCE
Vous n’êtes jamais trop PRU-

DENT pour votre Vue.

L'ORGANE le plus
SENSIBLE, le plus

PRECIEUX.
Le PRIX de vos VERRES

comprend L'EXAMEN SCIEN-
TIFIQUE de vos YEUX, $3.00
à $9.00 complet, avec -1ne ga-
rantie.

TAIT-FAVREAU
LIMITEE

IL. FAVREAU, Opticien,
tométriste, Spécialiste

197 Ste-Catherine Est
| TEL. EST 7377

 

Op:

Banque.
W. GARTH THOM NEA ac 1

e Ma » Mit . .
A. B. BRODIE, CA. ° des

de Price, Waterhouse & Co. f
Montréal, Canads, ie 26 décembre 1924.

COMPTE DE PROFITS ET PERTES
Balance au compte de fits et pertes, le 30 novembre 1923. $1,085,830.
Profits de l'année, déduction faite des frais d'adminis- $1,085,830.67

tration, intérêts accrus eur les dépôts, intérêts perçus
d'avance sur les escomptes et provision pour dettes
mauvaises et douteuses. ..... ... ........ oir aaa - 3,878,976.23

Me
APPROPRIES COMME SUIT:

Dividendes Nos 146, 147, 148 et 149, aux taux de 12% par
ATIC. ootteie eerie, $2,448,900.00

| Boni de 2% aux actionnaires.............4202 0020000000 es 408,000.
Vers€ au Fonds de Penslon. ................... ...  ...... 109,003.00
Appropriation pour les immeubles de la Banque... ..... .. 400,000 00
Réserve pour les taxes fédérales, y compris la taxe de guerre

sur {a circulation des billets de banque... .......... 465,000.00
Balance reportée de profits et pertes. ..... .............. 1,143,806.9¢

mess $4,9%64,806.9%
eo

H. S. HOLT C. E. NEI
a Président Gérant Généra!

Montréal, le 26 décembre 1924.

pepper

 
 

LES BELLES FOURRURES
Nos nouvelles séries contiennent les modèles les plus récents

et les plus distingués, depuis la gracieuse petite cravate an ts‘ipe

 

 

 

Tél. Uptown 8933

FINE, ‘Le Fleuriste’
Bouquets pour mariages et

réceptions

Tributs floraux à bref délai

 

637 rue STE-CATHERINE O. MONTREAL

jusqu’au luxueux tour de cou en renard ou en vison.

EMMAGASINAGE DES FOURRURES

La maison se charge de l'entretien et de la conservation des
fourrures qui lui sont confiées par sa clientèle,

CHAS. DESJARDINS & CIE, Limitée
130, RUE SAINT-DENIS |
 

ee

"2

HOTEL BREVOORT

|

HOTEL LAFAYETTE
Cinquième Avenue University Plac®

RAYMOND ORTEIG, Inc.
Les deux Hôtels et Restaurant, Français de New-Yark

 

 

         Et

juaqu'’à date du bilan.........0.0000000. 100 c 0000000 838,291, 627.71

Total! des Dépôts............200000000 000 000000 461,628,769.56
Billets de la Banque en circulation............0.00040000- 20,821,926.74
Balances dues à d'autres banques au Capads... .. .... ... 834,933.90
Balances dues À des banques et des corrsepondants de

banques ailleurs qu'au Canada. ........ avc.PS 11,190.910.04
Billets & PRYEr. .. .........co0 covenreanaes vereanes aaues 8,004,277,65ame 509,519,831 4%

Lettres de crédit en cours. . .......evanont0ss000ana0e0se 31,298,066.69
eme

Eh309.01

ACTIF
FSP3CeS MONNAYECS. ..  .. ot 240 sa sena nee es ana eue ces $ 16,881,608.11
Billets du Dominion... 1.000200 0 00e eee ee eee san 000 .  84,730,446.00
Monnaies des Etats-Unia et autres monnaies étraeg 27,349,189.70
Dépôt aux Réserves Centraîes d'Or ...........000000000000e 11,090,000.00

, 89.961,243.81
Billets d'autres banques canadiennes... 0.000000. 3,094,79935
Chèques aur d'autres banques...........04000000000n0000s 25,656,899.28
Balances dues par d'autres banques du Canads.......... 146.66
Balances dues par des banques et des correspondanta de
…… banques ailleurs qu'au Canada... ..................... 28,797,188.34
Titres du gouvernement fédéral et des gouvernements pro-

vinclaux, ne dépassant pas la valeur marchande....... 53,039,825.09
Obligations municipales canadiennes et obligations publi-

ques britanniques, étrangères et coloniales, autres que
celles du Canada, ne dépassant pas ia valeur mar-
Chande..........002 20000000 nec eee seen rase sa 0000 ceva. 28,634,914.13

Obligations de chemins de fer, et autres débentures et ac-
tions, ne dépassant pas la valeur marchande. ......... 17,677,562.02

Prêts à demande et prête à courte échéance (ne dépassant
pas trente jours) au Canada eur obligations, débentures
et actions” et autres titres d'une valeur marchande
suffisante pour lescouvrir. . ................. ... ..... 16,454,174.21

Prêts à demande et prêts à courte échéance (ne dépassant
pas trente jours), ailleurs qu'au Canada, sur obligations,
débentures et actions et autres titres d’une valeur
marchande suffisante pour les couvrir.........…....... 17,797,476.79

——$273,014.73.

   
      

 

 

 

—
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Lespapiers secrets delaKommission
Notre journal en poursuit la publication
 

NOUS VOICI AUX “SCOTCHS” — ADMIREZ LES PRIX DES “SCOTCHS”
DE LA .““OMP"SSION !

No de Couüt Cout Coût Prix Profit
Marque Quantite en droits droits de bout.

douane payés: pavés: vente ou
par Bout. par bout. gal-
:aisse ou gall. caisse ou gall. lon

Cost Cost Cost Selling Pro-
in dutv pd. dutv price fit

Brand Bond Blt. paid Blt. Blt.
No. Size Case org. case org. org.

SCOTCH WHISKIES

44-A — * — - —
44-B 13 0z. Commission X .... ooo vos ees on 3.24 .68 16.32 1.5) 82
44-C 130z. Commission XXX … …. …cin 1.20 28.80 2.00 .80
44-D 26 oz. McNish’s Doctor's Special .... ........ 9.20 2.25 27.00 3.75 1.50
44-B 26 0z. Haig-Haig 5 Stars XXXXX ...... 15.85 3.00 36.00 4.90 1.90
44-F 10 0z. Commission X .... woo oer veer eee 4.80 51 12.24 1.25 T4
AR 10 oz. Commission XXX .... .... ccc. coos veo. 9.60 90. 21.60 1.45 55
4- — _ a. J — —_

45-A 26 oz. Dawson's Special .... ... .... ....... 12,90 2.32 27.84 3.50 1.18
45-B 26 oz. King William IV .... ........ cc. oo... 2.54 30.48 4.25 1.71
wr 26 oz. Dawson's Old Curio .... voc vee eien 15.73 2.70 32.40 4.25 1.55
5- — _—_ — — —_

45-E 26 0z. White Horse .... co. cove vere cee eee en 13.98 2.80 33.60 4.25 1.45
45-F 26 oz. Duncan’s Royal Palace Liquor... .... … …. 1753 2.65 30.60 3.85 1.30
ns 18 0z. Duncan’s Roy. Palace Liq. 13 oz. Flacks .... 18.51 1.35 32.40 2.00 60

46-A 200z. Commission X …. ….2 veu vue 4.80 1.02 24.48 2.15 1.13
46-B 40 0z. Commission X .... coo.uv 9.60 2.04 24.46 4.15 2.11
46-C 260z. Commission X .... coe ves veer vee vues vues 6.24 1.36 16.32 2.75 1.39
46-D 26 oz. Commission XXX .... .... vee eel 12.16 2.40 28.80 3.75 1.35
46-E — — — — ——
46-F 260z. Watson’s No. 10 … …. …. cere eel, 2.40 28.80 4.20 1.80
46-G 200z. Commission XXX ..c. coe veer cre eee a 9.60 1.80 43.20 2.80 1.00
46-H 40 oz. Commission {XXX .... …. coon een. 19.20 3.60 43.20 5.50 1.90
47-A 26 oz. Grant's Liqueur .... .... voce vere even ene 12.00 2.48 29.76 4.25 1.77
47B — — — — _— —
47-C 26 0z. Dewar’s Nec Plus Ultra .... .... .... .... 20.55 3.40 40.80 - 525 1.85
47-D 26 oz. Dewar’s Special Liqueur .... ........ 15.32 2.95 35.40 4.40 1.45
47-E 26 oz. Dewar’s Extra Special Liqueur.... 17.00 3.10 37.20 4.90 1.80
ri 40 oz. Dewar’s Special Liqueur .. … 22.36 4.40 52.80 6.50 2.10
T. — _— _ _— —
47H — —_ — _ — —
48-A 260z. Wiright-Creig Ltd. Premier … . . 14.08 2.85 34.20 4.25 1.40
48-B 26 oz. Kilmarnoçk Black Label .... ........ 20.42 3.40 40.80 5.40" 2.00
48-C 26 0z. Old Mull .... oc. coco ….. cit ee eee 14.07 2.85 34.20 4.90 1.15
48-D 26 oz. Kilmarnock Red Label .... .... .... .... 14.95 3.00 36.00 4.40 1.40
48-E 26 oz. Sandy Macdonald .... .... .... ........ 13.65 2.80 33.60 3.75 .95
18-F 26 0z. Grand Old Parr .... .... cco crv cern on. 16.14 3.10 37.20 4.65 1.55
Tu 40 oz.  Kilmarnock Red Label ……. …. …. 22.71 4.40 52.80 6.75 2.35

oa 26 0z. Old Squire ……. …. …. ue ee 2.26 27.12 3.50 1.24

£9-C 260z. Usher’s Green Stripe ……. …. …………. 14.68 2.90 34.80 4.40 1.50
ton 26 oz, Black-White .... .... .... «cc. ois nll 13.46 2.80 33.60 4.25 1.45
19- — — — — — —
oe 40 oz. Usher's Green Stripe .... .... ........ 19.64 4.15 49.8) 6.50 2.35
9. — — —_ — — —

19-H — — — —_ _——
50-A 26 0z. King George IV Top Notch ........ 14.00 2.85 34.20 4.25 1.35
50-B 26 0z. Spey Royal …. …. …. us veus nu 9.60 2.20 26.40 3.75 1.565
b0-C 26 0z. Bullock Lade Gold Label .... .... .... .... :... 2.55 30.60 4.25 1.70
50-D 26 oz. Bullock Lade White Label .... .... .... 2.25 27.00 3.50 1.25
50-E 26 oz. Chivas Regal Liquor .... ccc. vous veer a. 19.61 3.35 40.20 4.75 1.40
50-F 26 oz. Embassy Liquor .... .... veee eee veers aes 2.55 30.60 3.85 1.30
50-G 40 0z. Embassy Liquor .... ccc. cece cree sree vier veer aan 3.40 40.80 5.75 2.35
50-H — — — — ——
51-A — — — —

(à suivre)

 

Les à-cotés de la Komédie
 

Une page qui manquait dansle dernier rapport annuel

 

Pourquoi a-t-on décidé à la dernière minute, de ne pas
publier cette page?

 

A-T-ON EU PEUR DE SON PROPRE CULOT?

  

Villes Population Total des arrestations Arrestations par 100,000
pour ivresse de population

1921 1922 1923 1921 1922 1923

AKron .... cue cen 225,464 3,102 3,535 2,055 (1) 1,376 1.567 1,823 (c)
Baltimore .... .... . 773,850 3,258 4,955 2,856 (2) 421 * 640 738 (ec)
Boston …. …… 770,400 30,987 37,643 21,722 (3) 4,022 4.886 4,833 (c)
Detroit .... ... .... 995,668 7,220 19,008 — 725 1,014 — (c)
New-York .... 5,927,625 7,893 10,885 = 133 183 —
Philadelphia .... .. 1,922,788 27,609 44,746 — 1.430 2,327 —
Pittsburg .... .... 613,442 10,371 16,554 — 1,690 2,698 —_
St-Louis, Mo. (4) 803,853 993 1.930 2.374 123 240 295

Washington .... .. 457,571 5,415 6,375 8,099 1,183 1,393 1,770
Montreal (a) 618,506 6,363 4,356 1.866 (5) 1,029 704 603 (c)
Montreal (b) 797,888 6,363 4,556 1,866 (5) 707 516 467 (¢)

Voilà un tableau qui, lui aussi semble-t-il, peut se passer de commentaires.

CONCLUSIONS
Loin de nous la pensée d’attribuer à la seule Loi des liqueurs et à son administration

par nos soins la magnifique santé morale de notre province. Il nous plait au contraire de ren-
dre hommage à nos institutioss d’éducation, aux ministres des divers cultes et, tout particu-
lièrement, au clergé catholique; c’est à eux que notre population doit, pour la plus large part,
sa remarquable moralité. Il n’en reste pas moins vrai que les lois sociales, suivant qu’elles
sont bonnes ou mauvaises, contribuent à la moralisation ou à la démoralisation publique. Il
reste incontestable que les partisans de la prohibition persistent à faire peser sur le commerce
des spiritueux la responsabilité de presque tous les crimes qui se commettent dans les pays
où ce commerce est autorisé, et à promettre une transformation et un relèvement des moeurs
partout où leurs théories seront pratiquées. Nous pouvons donc légitimement prétendre que

~
|

LE MATIN, SAMEDI, 3 JANVIER 1924

GRAVESACCUSATIONS
| UN ARTICLE DU “PROGRES DU GOLFE”

t

Depuis plusieurs semaines, le “Matin” de
(Montréal, sous la signature de son directeur M.
Roger Maillet, porte, réitère et accumule con-
tre la Commission des Liqueurs de Québec de
:graves et terribles accusations, qui se résument
en celle-ci (textuel) : “Nous accusons la Kom-
mission des Liqueurs d’étre une organisation de
voleurs, d’empoisonneurs et de malfaiteurs pu-
blics.”
L’accusation atteint du même coup, et direc-

tement, le gouvernement de Québec, car, ajoute
le “Matin”, ‘le gouvernement c’est la Kommis-
sion et la Kommission c’est le gouvernement,”
pour le compte duquel la Commission des Li-
queurs exerce son monopole et encaisse d’énor-
mes recettes qui gonfilent les surplus du Trésor
provincial.

Or, le gouvernementc’est le premier-ministre
et ses collègues du ministère, tous solidairement
responsables. Le premier-ministre et les minis-
tres sont membres, les principaux membres de
la Chambre des Députés.

L’accusation formelle “d’être une organisa-
tion de voleurs, d’empoisonneurs et de malfai-
teurs publics,” de vendre des produits de mau-
vaises qualités, répugnants, délétères, atteint et
flétrit donc à la fois la Commission des Liqueurs,
le gouvernement, le premier-ministre, les minis-
tres et l’Assemblée Législative dont ils font
partie.

Jusqu’à présent, ni la Commission, ni le gou-

de confondre l’accusateur, de contester la va-
leur ou l’authenticité des documents qu’il dé-
tient et dont il poursuit la publication depuis
quelque temps.
On feint d’ignorer ou de dédaigner les aceu-

sations. Elles sont cependant formelles, sérieu-
ses, graves, très graves. :

Il y a deux ans, John-H. Roberts, directeur
de l’“Axe’’, fut arrêté sur les ordres du procu-
reur-général sous la double accusation de libelle
séditieux et de violation des privilèges et immu-
nités parlementaires. Pourquoi? Parcequ’il pré

sieurs mois des rumeurs accusant deux députés
à la Législature d’être impliqués dans le crime
de Saint-Sauveur, l’affaire Blanche Garneau.
Sous prétexte de venger non-seulement l’hon-
neur des députés visés, mais la dignité de toute
l’Assemblée des représentants du peuple, le pre-
mier-ministre fit voter par sa majorité docile
une loi spéciale à l’effet de châtier l’audacieux
journaliste d’un emprisonnement d’un an et, au
surplus, tout journaliste qui, durant une session,
ou vingt jours avant, ou vingt jours après, se
permettrait de violer les privi! ‘ges parlemen-
taires, notamment de publier des écrits diffama-
toires contre tout député et tour conseiller lé-
gislatif. Quelques jours après la passation de
cette loi “spéciale”, les Chambres sefaisant jus-
tice condamnaient John-H. Roberts à un an
d’incarcération. ;

Puis le gouvernement accorda une enquête
royale sur les rumeurs que Roberts prétendait
exister. En l’espèce, le journaliste n’avait parlé
que de rumeurs et de deux députés, prétendû-
ment protégés par le gouvernement.

Dans le cas de la Commission des Liqueurs
attaquée par le ‘Matin’, il n’est pas question
de rumeurs, ni de deux députés, mais d’accusa
tions formelles, terribles, formidables, stupé-
fantes contre le chef même du gouvernement,
les membres solidaires de ce gouvernement, les

“Le gouvernement c’est la Kommission et la
Kommission c’est le gouvernement”, déclare ex
pressément l’accusateur dans ses réquisitoires
contre l’administration de la Commission.

Quelle sera en l’occurrence, l’attitude de M
Taschereau et de ses collègues devant les atta
ques du “Matin”? Mettront ils en application.
lors de la prochaine session qui doit s’ouvrir
bientôt, la loi 1922, qui permet d’emprisonner
durant un an tout journaliste qui viole les pri-
“ilèges et immunités de la Chambre et de cha-
que député qui en fait partie? Feront-ils arré-
ter M. Roger Maillet? Le feront-ils comparai-
tre à la barre, pour donner les preuves de ses
avancés, pour produire les documents qu’il a en
sa possession? Le condamneront-ils aux fers...
zomme Roberts? Accorderont-ils ensuite l’en-

ces, sur l’administration ténébreuse de la Com-
mission des Liqueurs, à laquelle le premier-mi-
aistre a solennellement lié son sort et celui de
son ministère en lui donnant le-jour?

L’affaire Roberts a créé un précédent, et ce
précédent ne peut être que logiquement suivi
par le gouvernement dansl’affaire… Maillet. Le
public a droit de savoir si oui ou non, les vins et
spiritueux que lu: vend l’Etat sont ‘‘absolument
‘rréprochables’” ou de ‘‘la”’ poison, et si c’est
bien le cas que la Régie l’exploite et le vole bas-
sement. ’

FLIC.

îce de qui? On ne s’en sert qu’à l’occasion des
:onversations politiques. À peine avez-vous pro-
1oncé le nom d’un politicien en vue que vous
sentez un déclic, le courant devient moins fort;
1 v a même un petit grésillement caractéristi-
que; vous êtes branché avec un poste central,
où un employé au Service de la police écoute ce
jue vous dites et en dresse un rapport, qui est
adressé en double exemplaire à la préfecture
de police et à la Sûreté générale. Cela se pro-
duit de façon continue.

vernement n’ont jugé à propos de se défendre, ‘

tendait dans sa “Axe” qu’il existait depuis plu- |

membresles plus en vedette des deux Chambres:

quête royale qui s’impose, dans les circonstan-|

~

À Les Aventures d’une Evaporée

* I_A toute vapeur....
_—
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11 janvier 1923

112 galls. Godet Brandy Proof.
10 galls, Gomez.
12 galls. Pellisson.

_ Shortage tound by official gaugcr on :
(1) 2% casks (46% gals.)
(2) 4 casks (116 gals.)
(3) 4 Hhds. (223 gals.)
These goods were received in bond from wholestle

ler février 1923
312 galls. R. Gomez Brandy Proof.
19 galls. A. Deleyto,
93% galls. Godet Freres,

Shortage founr by official gauger:
(1) on 2% casks (62% gals.)
(2) on 5 casks (134 gals.)
(3) on 5 barls. (1793: gals.)
l'hese goods were stored in bond at Internationa

Warehouse.

3 février 1923
!)  18!2 galls, Pellisson Brandy Proof.
(2) 93% galls, Demerara Rum 40. O. P.
(3) 36% galls. Demerara Rum 40. O. P.

Shortage founr by official gauger :
(1) on 6 fhds, (336 galls.)
(2) on 2 puncheons (192 galls.)
(3) on 4 casks (138 galls.)

Oct. 1921 leakage in bond 23 galls.
In bond at International Warehouse.

7 février 1923 '
(1) 7 galls. Grog 19 p.c,
(2) 12 galls. Grog 9 p.c.
(3) 6 galls. Grog 14 p.c.

Shortage found by official gauger:
(1) on 1 puncheon (159 galls.)
(2) on 1 puncheon (116 galls.)
(3) on 1 puncheon (110 galls.)

since Aug. 1922,
v ve= x

15 février 1923

(1) 5la galls. Cuban Rum 35. O. P.
(2) 44% galls. Demerara Rum 40. 0. P.
(3) 59% galls, Demerara Rum 40, OQ. P.

Shortage found by official gauger:
(1) on 1 puncheon (96 galls.) from May, 1921.
(2) on 1 puncheon (289 gail:.) from May, 1921.
3) on 12 bris. (45742 gails.) from May, 1921.
These goods were store in bond a: International Ware

house.

17 février 1923
63 galls. Alcohol Walker’s 65 0, P.
Zhortage found on 24 bris. (908.8 galls.) Ls lot 0 Walker's Alcohol rece'ved ia very bad endition

on Jan. 22, 1923, as per report made by officia
gauger.

i pes pd *

17 février 1923
19% galls. Alcohcl Walker's 65. O. P.
Shortage found on 20 bris. (840.9 ga’ls.;.

a

ae ;
MES

LES KOULAGES DE LA KOMMISSION

vendor and were stored at internat:onal warehouse.
st * *

These goods were stored at International Warehoust

Ex lot of

‘ . - ,
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“THE SAVIOR?"
The Noble Lord Atholstan of tne Star i

‘attempted, all within the last three years — it.
‘Save for us—
! 1. Canada. (He is still at it.) And to “save

 

(1) 60 gals. American Rye. us from—
8 7 galls, Demarara Rum 40. O. F. 2. A coal famine.
i (3 2 galls, Demarara Rum 40. O. P. a is.(4) 2 gall. Pellisson old Rochelle. tv eaberculosis
(5) 12 mixed Brandy 47.8. U. Pp, 2. Lancer. . CL
(6) 12% galls. Gomez Brandy Proof. 5. The Red Light distriet..
(7) 12% galls. Barrand Brandy Proof. 6. Annexation, (by Death Whispering.
(8) 2 galls. Commandon Brandy Proof. 7. Unemployment.

(1) Shortage on 50 brls,, partly due to absorption by = Lack of immigration.
charcoal found in each barrel and is recovered by. - Mergnen.
grogging operation. This lot is a part of saip.! 10. King.

>) ment of Sept. 21, 1922, * 11. Lavergne.
(2) Shortage on 1 puncheon (96gals.) lost 12. The anti-Imperialists.

ce y 21. «(8) 2 brls. (74% gals.). Since May 7. SE 13. The C. N. R.
(4) 1 brl. (33% gals). Since Aug, 1021. 14. The Gazette!!
(5) 1 barl. (29% gals.). Since Oct. 1922, , 15. The Montreal Light, Heat and Power.

16 ja * 1923 | 16. The Banking “Octopus”.
; nvier . i

6012 galls. American Rye. ! 1% The StockExchange.
Shortage on 50 barrels parley due to absorption hy. : éplete orests.

charcoal found ‘in each barrel, and is recovered by 19. The Progressives.
arogging operation. This lot is the first part of 20. The Exodus. .shipment of Oct. 7th, 1922, , 21. Impure Food, (but not Commission Scotch,

* * 4 2 . + . .26 janvier 1523 22. Marler (unintentionally, by publishing
hat gentleman’s speeches.)
23. Sir Arthur Currie(do. do. do. do. do.)

wind from many, many other things of a similar
lireful nature, too numerous to mention, out
ide of the columns of The Star, The Standard,
The Weekly Star, The Herald — and the late,
ut not lamented, Axe!

pe 0 *

The Noble Lord is a wonderful “savior”. If
out down amongst the African or Arabian des-
art tribes, he would rank as a Mad Mullah, on
account of his crusades. He runs amok like cer-

i ‘ain Polynesians, minus fatalities in his mad
| areerings. When devil chasing, he is as ofter
:1head of, as behind, Satan in circling the
i stump. When he makes up his mind to save
hings and people, it is of no account that the
atter do not want to be saved — his way! Like
1 certain other brand of salvation of which we

| rear much the Star kind is free — something
| lor nothing. Something for M’Lud. Nothing for
. he other fellow.

* st a

When he made the discovery that the streets
if Montreal were being used without money
ind price by Holt’s monopoly he was horrified.
de cannot now pass an electric man-hole, post-
aole, or the pole itself without shuddering. He
rets that way all of a sudden, too. He become:
1orrified every so often. He discovered one day
hat cancer was prevalent. Horrific! What was
3100,000 to cure it. Nothing! He just threw (?)
t away. Same thing with a Fresh Air Fund or
1 Campaign Fund, provided, however, some one
:Ise puts it up. He saves babies; he save politic-
ans. He saves “tuberculosians”. He is a régular
‘alvation army, with a penchant for the'front

' -ank and the big drum. His record as a savior
;‘eminds one of a piece of patter the late John
, Xelly used to get off at the old Theatre Royal.
m Côté Street. (We can tell this one, with ‘goon
rrace seeing that Mr. Recorder Geoffrion.
‘Miss’ Harris and Dr. Desloges have sp
heir wow-wow stories before the public ai
»olice probe proceedings.)

 

¢.

Kelly told how he was walking down Ale»
er Street, when he heard a uniformed offi&F
{ the Salvation Army shouting from the dy
Ë the Army hotel :— es
“Come in, come in! Come in and be saved.
And Kelly asked: “Whom do you save 7-78.
The reply was: “Men and wimmen.”

I Walker’, Alcohol received in very bad condision, on “All right,” was Kelly’s rejoinder; “save mc
Jan’ 22, 1923, as per report made by o:lich

29 févr'er 1923. — Form 32.
15 galls. Demerara Rum 40. O. P.
galle, Demerara Rum 40, O. P.

Chortage found by officiel gauger on
puncheon (96_galls.)
bare’s (110 galls.)

These barrels were stored in bond at Internativ.i»
Warhouse since May, 1921.

4

=

1

(A suivre)
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VERS LES SURPLUS!

’  

NOUVELLE AGREABLE .….

Un emprunt de $839,000

Québec, 80. — La Conseil des ministres. ce macin

  

4-1-2 pour cent, trente ans.
Cet emprunt sera:t effectué en juin prochain et ce

lidé de la province pour la construct'on du barrage
la Loutre.

L’emnrunt a été donné en fiducie à la Nationa

taux de 98.03, ce qui équivaut à un intérêt de 4.64.
 

a reçu des soumissions pour un emprunt de $839,005 à

argent sera employé par la Commission des Eaux Cou.
rantes pour payer les avances faites sur le fonds conso.

<i

couple” (here John would wink) “and I'll be
sound after the show!”
Of course Kelly was only joking. John wa-

. married man.

So, ona is forced to believe that in like fash-
it doth M’Lud spring his little jokes, journal-
tically, and judiciously. He only makes be-
ieve. We can all of us guess the answer. The
how is never over with this actor. If he stopped
arnstorming life would lose its flavor and salt
9 this melodramatic-farce-comedy performer

a La *

But there is one thing he cannot save wit}
11] his professional skill as an expert savior. He
annot save his face. His outlook is of the fish
ave order; his nose is out of joint with people
~ho count, and weasel words attach to his ut
erances. The taint of a poison pen attaches tc

i 1is printed word. He can’t get away from this
vell-established reputation, try he ever sc
zraftily.

15"

*fe* > *

This Holy Roller of Canadian journalism in
;| 1is present contortional efforts to “save Can-

 

City, à la Banque de Montréal et à la Hanson Bros. av| 1da””, shouts, ‘how serious her condition is only
1 few of the leaders of the Dominion know.”

 
 

LA RESURRECTION DES MOMIES

Un branle-bas à l’Ecole Littéraire ?

But we all know what lies back of this super
‘alse alarm note. The ‘‘cream-skimmers” of the
ligh finance crowd are lining up for political

, control on tne eve of another great era of
- canadian prosperity. They want the old parties
I lestroyed; they desire complacent leadership,
;n the Conservative party especially, which will

__ L’ECOLE LITTERAIRE tiendra une séance plé. ! assist in the destruction of the Canadian Nation-
nière au Cercle uniVersitaite, 191, rue Saint-Hubert, le ; 1. ~ 1 “ «nt?

jeudi 15 janvier prochain. On y proposera, discutera,! al Railways. They are really trying to save
votera des amendements à la constitution, On y consi-, heir autocratic, outworn system of exploitation.
dérera comme se désintéressant de l'ECOLE les mem-. lhere is not an ounce of real leadership in the
bres qui n’y assisteront pas sans donner de leur absence; ~hole agglomeration for which The Star and
une raison motivée par écrit, et l'ECOLE se réserve le The Gazette speak at the moment. They are

conspirators for their own selfish and pelfish
tands. They represent Money Power to the ex-

droit de prononcer ultérieurement sur leur exclusion.
On y procédera aussi aux élections des officiers pour
l’année 1925.
 

si la criminalité et l’ivrognerie sont moins répandus chez nous qu'ailleurs, notre Loi des li-
queurs et son administration doivent en recevoir leur part de crédit.

(1) Premiers six mois
(2) Premiers six mois,
(3) Premiers sept mois.
(4) L'année finit le 31 Mas.

(5) Premiers six mois.
(ay D’après recensement.
(db) D’aprés Lovell.
(¢) Moyenng annuelle.

 

 

Respectueusement dédié à “l’honora-
ble” Joseph Edouard Caror,

. . y

ministre, et mouchard

Les Mouchards
Par JEAN-BERNARD

(Service spécial & la “Presse”

Paris, le 11 décembre 1924.

Un avait dit, répété, que la police politique

stait supprimée, et que les mouchards, race

néprisable mais nécessaire, étaient réservés

jour la recherche des crimes et la poursuite des

oquins. Cela, tous'les ministres que j'ai connus

jepuis trente ans l’ont affirmé, soit à la Cham-

ore, soit dans des conversations particulières.
M. Louis Barthou, alors ministre de l’Intérieur,

n’a-t-il pas déclaré il y a vingt ans, à la tribune,

que désormais il n’y avait plus un seul dossier légi'ime que cette surveillance dans l’intérêt de ‘de M. Huc, qui l’a eue en mains, et il veut bien (tient ces correspondances du plus grand intérêt:
Mais, depuis, pourquoi me répondre: ‘Les papiers dont j'ai parlé ne/historique? Nous allons chercher, et si nous.

11 Civait ê.e certainement de donne foi. La ma. _ent-on cette “table d’écoute” et au béné- sont ni aux Archives ni publiés. Ils doivent être |trouvons, nous en reparlerons. i
d’homme politique à la préfecture de police?

vérité est que dix ans après ces dossiers étaient
tous intacts, et c’est à l’approche des Allemands,

Hennion, fit détruire ces fameux documents.

Depuis, on les a reconstitués avec tous les po-
tins, tous les cancans, toutes les calomnies qui

itraînent apres les hommes en vue. Médisances,
calomnies, ragots de portieres ou d’office, tout
est précieusement recueilli, et M. Louis Bar-
thou pourra s’assurer quand il le voudra, s’il en
a la fantaisie, que son propre dossier est un des
mieux fournis. On n’a ménagé ni la place ni les
mensonges.

Il v trouvera notamment quelques conver-

sations qu’il eut au téléphone avec celui-ci ou
avee celui-là; car, comme plusieurs s’en sont
plaints cette semaine, la fameuse “table d’écou-
te” fonctionne comme aux jours de M. Emile
Combes, qui fut l’inventeur de ce mode d’es-
pionnage abject. On l’avait supprimé avant la
guerre, précisément sous le ministère dont M.
Barthou était le chef; mais à la déclaration de
guerre, on dut la rétablir, et rien n’était plus

 
la a. fense nationale.

en 1914, que le préfet de police de l’époque, M.;

J'en parlais hier à un ministre, qui, le plus
zandidement du monde, me répondit:
—*Sur ma parole, je ne sais pas ce que vous

voulez dire.”
Pourquoi douter de la parole d’un ministre,

quand il n’est pas intéressé à nier? Uependant,
ie policier qui est en permanence à la “table
d’écoute”, pour qui travaille-t-il1? Qui le com-
mande et qui le paie? Les députés ne sont vrai-
ment pas très curieux; sans cela, ils s’informe-
raient!
Tous les gouvernements passés se sont servis

ide moyens d'informations du même genre, et
s'ils n’usaient pas de la “table d’écoute”, c’est
que le téléphone n’existait pas. Ils y suppléaient
par l’espionnage mondain, auquel ils em-
ployaient surtout des femmes du monde dé-
voyées.
Dans un de ses derniers articles de “La Dé-

pèche”, de Toulouse, M. Huc, le directeur, qui
fut autrefois secrétaire général du ministre de
l’intérieur, ou quelque chose d’approchant,
écrit: ‘Si l’on pouvait fouiller les papiers du
vieux Decazes, on y retrouverait une étrange
\correspondance, Elle est signée de la belle Ha-
melin, qui sous l’Empire était célèbre. Celle-ci
recevait des subsides qu’il lui plaisait d’attri-
buer à l’affection personnelle du vieux duc. Elle
lui envoyait en échange des notes quotidiennes
sur le monde bonapartiste.”
La correspondance de Decazes, dont on a

beaucoup parlé, si on avait pu la consulter, quel-
le mine d’anecdotes! Je m’en suis informé auprès
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=== clusion of all else. They are the Robber Barons
— i

of the Twentieth Century; the implacable ene-

MONARCHIE ABSOLUE
| nies of the liberties and happiness of the Plain
:2eople of our Dominion. Montreal is their
| stronghold and the Robber Baron of journalism

: EN ; ; - ||! n St. James Street their spokesman, “Can Can-
r à pratiquer la dé- |}: p . ; ’ :

loans Taschereau nus. prafguer fa ‘ada Be Saved?” he vociferates in several grades
Pour essayer de détruire ce parti. nos adver- ||, of type. In Holv Roller fashion he ejaculates

saires ont pratiqué la démagogie et font appel aux
préjugés ; ils se sont servis de leurs plus beaux
trémolos pour chanter leur ode au peuple, ieur |;

lhis sing-song note.

amour à l’ouvrier, leur tendresse au cultivateur
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from this kind. of a

%

God save Canada 7 . is : 12

et leur haine au riche. Ils ont mprunté et usé jf savior. . _ .

tous les grands mots des révolutionnaires et, fina- * Le *

lement, lz vérité découvre que ces grands démo- On Dec. 28th., The Star published in the

crates sont des directeurs et des profiteurs da

gresses corporations financières, de trusts accapa-

| reurs ; que ces grands amis du peuple pratiquent

! la monarchie absolue, croyant leur couronne Lé-

réditaire. Ils se font une cour où les membres

de leur royale famille vivent de privilège, et d’où

les plus plats courtisans soutirent des faveurs ina-

vouables. Il n’y a rien de libéral ou de conserva-

teur dans cette organisation composée de vieux

rouges et de mauvais conservateurs trop âpresaux
honneurs et au butin pour supporter avec esprit de

ifi vers de leur vrai parti.| sacrifice les revers Aux SAUVE,

| à Montréal, le 10 décembre 1924.

editorial page a shriek of a column length. The
same article was repeated on New Year's Eve

| And on the editorial page this appeared :---

|
(From the “Star” : Dec. 31, 1924)

The demand for The Star on Monday wii the
article on Canada was so great that many psope Were
disappointed in not being able to purchase a :ojy By
request we republish the article today on the ir:{ page.

“CAN CANADA BE SAVED ?” 
  

or
pa]Who believes that any such ‘request’ wa

made!        ** *

Not many people care to begin the N:w “(ear
in such humbugging fashior.

But “age cannot wither, nor fashicn stale”

= 

 

|
=—
encore aux mains de la famille. Ils en étaient

i nt il a une quarantaine d’an- ; .
Sos anmoment13 j'ai euconnaissance des Roarback’s capacity to fake and fool lis resd-, s
détails que vous avez notés.” (ers. ; "

C'est dommage. Depuis quarante ans, qui dé-' PRENEZ GARDE.

Le MATIN est publié j — Roger Masller, à Montréal,

rue St-Denis, No 164. Il es* \mprinié p r la Compagnie
d'Imorimeris “LE MATIN”. Lisaisée. 164 rue St-Dauix>

 


